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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 
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Les liens dB l'affection qui unissent 
IES COEUrs Et IES âmes turcs 

M. Ahmed Emin Yalman publie ce La souffrance, quelles qu'en soient 
matin, dans le c Tan •, sous ce titre un les raisons, est tou1· ours une chose 
~marquable article dont yoici le texte 

Les troupes soviétiques continuent 
leurs attaques contre Chankougfeng 

et Shatsaoping 

Pour la prompte entrée en 
gu ur des accords italo­

britannique1 

vi-

Un mBssagB dB parlBmBntairBs 
anglais à M. Mussolini 

Rome, 6. A. A. - M. Mussolini a 
reçu le colonel Cyril Rocke qui lui a 
remis un message de sympathie de 
la part des 60 membres du groope 
parlementaire aoglo-italien aux Com· 
muaes. Ceux-ci déclarent dans le mes­
sage que la ratification de l'accord 
ilalo britannique est un facteur des 
plus importants pour une paix du· 
rable en Europe. Ils expriment en· 
suite la conviction que le peuple bri· 
laonique,dans ea grande majorité,sou· 
haite le rétablissmeot de l'amitié ita­
lo-britanoique. 

intégral : amère pour uoe nation. Mais ces souf· 
[ frances collectives recèlent des valeurs 
. •B nation turque est une grande fa- sociales telles qu'il faut absolument 

~11 !e. Elle comprend des millions d'in· qu'elles puissent se manifester. 
IVtdus qui sont unis les uns aux Toute uoe nalion comprend si bien 

:ülres par les liens d'une inébranlable ce qu'Alatürk a fait pour elle el elle 
ection. Car, ils ont éprouvé en· en éprouve une affection, une recon· 

~e(ble, en tant que nation, l'amertume naissance si profondes qu'en ces jours 
1 e. a misère, ensemble ils ont goüté de souffrances ou entend ces mots de 
ta Joie et la prospérité de leur exie- la bouohe de millions de Turos : 
deen~,e nouvelle, ils ont appris la valeur « Je suis prtt d donner toute ma vie 

Plu union et de l'harmonie à l'école la pour lui conserver une m1'nute de santé.» 
s amllre de l'histoire. 

La grande famille turque a un S'il Y a quelqu'un qui doute de la 
Pe
1
èr
1
e, son grand « Ala "· L'affection fa9on dont le rllgime kamâliste est en· 
a raciné dans l'âme de la nation lur-

-· reconnaissance de toute la fa· 1 f · 
011Ie_ convergeai toujours vers lui. que, e spectacle suivant est ail pour 

1 
~r Jamais, à aucune époque de l'his· l'instruire : cet intérêt el celle affec­

to1re, auoua mortel n'a pu donner à lion débordants pour tout ce qui 1011-
noute.uae nation ce qu'Alatürk a don· che à la santé d'Atatürk effaoerool 

el
é. S1 nous ne l'avions pas eu pendant toute hésitation, éclaireront tout sen· 

a è liment obscur. Toute une nation aime 
én p~ 8 la guerre mondiale, si son et a fait sien le régime créé par Ala­
sc·8rgie, son génie, son courage, sa türk ; elle n'aurait pu trouver de fa-
delanoe, sa clairvoyance et son esprit ~on mei'll 1 1 éloquente de dé me f • · 1 T eure e p us · 
Pa su~e, son esprit posili. n a~aten montrer qu'elle y voit la plus haute 

s servi d'appui à la aalton 11 est 

l
a.Iller même d'évoquer par l'imagina· valeur sur laquelle se concentrent sou 
•on affection el sa sollioilude. 

8 
ce qu'iiut été inévitablement notre 

V~rt. Nous n'avons pas seulement eau· Le vœu suprême de tout Turc c'est 
• not · qu'Alalürk puisse parvenir un mo· 

au 1 .re existence eu nous appuyant ment plus tôt à la santé parfail~.Nous 
r llt ; en peu de temps, nous avons 

Parcouru de longues étapes, en noue sommes coovainous qu'en formulant 
~a1~dant de tout excès et de Ioule imi· ici ce vœu aveo one profonde affection 

1 
a ion. Nous avons acquis la paix el nous nous faisons l'inlo rprèle de l'a· 

Q
a Bécur.ilé. Noue sommes devenus une mour el de l'mtérêl manifestés par 
at1 toute une nation envers son • Ala ». 

na _on Jouissant d'un prestige inter· 

Paris, 7. - la situation en Extréme­
Orient demeure aigue. le dialogue sui. 
va11t, qui constitue le résumé de l'entre. 
tien de jeudi entre M.M. Litvinoff et Shi­
gemitsu résume assez bien la ,situation: 

les Japonais disent : 
- Cessez les hostilités el négoc1011s. 
les Soviets répondent : 
- Evacue;i d'abord notre territo1re. 
On ignore si les Japonais sont dispo. 

sés d satis 1aire celle requtte s1Jviélique. 

LBS attaqUBS d'hiBr 
En affendanl les troupes soviétiques 

multiplient leurs tentalivn en vue de 
déloger le> Japonais des positions con­
testées. 

Suivant les dernières nouvelles de 
Toklo, le bilan de la journée d'hier 
est constitué par 3 attaques soviéti­
ques avec la participation de plusieurs 
centaines dea tanka et par une aérie 
de raide aériens. 

Presque en même temps 50 tanks 
et 1 bataillon d'infanterie paaaait à 
l'attaque de Shatsaoplng. A la faveur 
de leur 6lan et d'un furieux acharne­
ment, les troupes sovi6tiq11es sont 
parvenues jusqu'à 200 mètre• des 
positions japonaises, où elles ont été 
dispers6es toutefois et leur artille· 
rie a été réduite au silence. 

Une troisième attaque soviétique, 
dirigée contre une colline au Nord 
de Shatsaoping, a été repouHée. 

Un communiqué du ministère de la 
guerre annonce que des avions russes 
ont bombardé les villes d e Yuki et 
Kyojo, dan• le Nord de la Corée. 
Deuz appareils ont été descendus 
par le feu anti-aérien des Nippons. 
On ne connait pas les pertes japo· 
naises. La voie ferrée qui constitue 
la principale voie de communication 
avec la zone de Chankougfeng a été 
endommagée et le trafic a été in­
terrompu. 

le correspondant de I'<< Observer » d 
Moscou léligraphie que l'on attend en 
cette ville de nouvelles proposilions du 
Japon qui permettraient de «sauver la 
face ». Aucune communication officielle 
n'est faite au sujet des informations de 
Tokio signalant de nouveaux combats. 
l'opinion prévaut qu'en dépit de ses es­
carmouches, /'incident est en voie rie rè­
glement. 

Dans les milieux bntanniques on ad· 
précie la modération du Japon. On rat­
tribue au fait que Tokio ser,1it impres­
sionné par les forces aériennes soviéli· 

M ~Iusso l ioi a chugé M Cyril Rocke 
de faire sa voir aux signataires du 
message qu'il souhaite lui aussi que 
les rapports entre l'Italie et la Gran· 
de·B~etagnè soient tels qu'ils furent 
déf101s par les aooords du 16 avril, ac· 
corde qui liquidèrent le passé. M. Mus· 
aolini souhaite aussi voir rapidement 
enlrer ces accords en vigueur. ....,. 
La quBstion tchécoslouaquB 

Lord Runoiman à Prague 

quis concentrées au voisinage de l'ar- Prague , 7. - Lord et lady Runci­
cflipe/ nippon et qui pourraient bom· man ont participé à un grand déjeu­
barder les grandes villes japonaises au- oer hier à la lllg•tion britannique of· 

ferl en IAur honneur par IA miniRlre 
tant que par la f/olfe sous-marine «Subs- de I• Gr•nde Brel•gn~, ~i. N w•on. 
tanfielle »qui se trouve d Vladivostock. L'amba••adeur des Etals-U 1i< à B• r· 

Une conséquence de la situation ac- lin, M. Wilson, assistait au d ~j e uoer. 
tue/le c'est que le Japon a la preuve dé- Aprè;; •'être entretenu aveo M. Runci­
sormais que l'U. R. s. s. n'assistera pas mao, il est reparti pour Berlin à bord 

de l'avion personnel de l'attaché mili· 
en simple observatrice à la guerre en taire américain dans la capitale du cit~1ona1 de premier ordre, qui est 

ri. en exemple par le monde exté· 
BUr. L'Italie adhère à l'accord de 

Mu11tr1m1 

Un communiqué du ministère de la 
Guerre précise que peu après 6 h.• 
2 batalllous d'lnfauterle et 60 tanks 
se sont déployés en vue d'une attaque 

, Chine quels que soient les résultais de Reich. à Hhabarowsk BSt f BrmB celle-ci. D'ailleurs, les Japo11ais 11'onl Entretemps, les plénipotentiaires de 

LB consulat du lapon 
l..e Yœu. le plu.a oat1.Ucl, 111;; t'1.,.. at­

C~re de tout Turc est celui-ci : savoir 
toUjoura qu' Atatürk jouit d'une santé 
Parfaite, le voir à notre tête pen· 
dant de longues années encore ... 

v ., ,,,.,,. 
7 

.. ~ , . . . _, _, on, /çi_mais réduit d moins de 300.000 hom· Dr Kundt, M. Rosche et d'autres 
L'artillerie japonaise entrée jlmmédla· du Japoll a Kh_abarowsk, im_ por_tante sla~ Man"chourie. Et /'imtifobïlrilJtnn. .l'J .J:Jl étaient reçus par les collaborateurs 

. . 
!(orne, 6. - A. A. - la Gazelle of­

ficie/le publie un décret-lot approuvant 
/'adkésion de l'Italie d la conférence in­
ternationale de Montreux concerna/li le 
régime des Détroits . 

tement en aotion a dlaperaé les toroea d bé a éle u, tlu \fu .. P-•111 "imAn avec Qui ile ont eu 
l10n sur la voœ u tran~1 nen, . 'orces importantes consfilue déjà un pré· mu niqué précise quo la coov~1•auvu 

aovl6tlquea aur leurs ligne• de départ fermé par ordre des autorités sov1ét1ques. I''. . d d 1 C.'h. a c.u un caractère informatif. 
l t d t 

cieux service ren u a 1ue. 
e.n~e;u;r~c;a;u;s~~~;e~g~r;a;v;e;a~p~e;r~u;·~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ Daosl~p~•midi,lo~etLadyRu• 

. Ce vœu n'est pas seulement l'expree· 
~ton de notre affection. C'est le droit 
des nations de songer à elle-même, 
l'e réfléchir. Pour achever la Révolu­
ton, voir la route que nous suivons, 

sauvegarder au sens le plus strict du 
~ot ~Oire unité nationale, nous avons 

'!! Unn attaqun a"n1'nnnn ciman ont quitté P1·ague. Ils seront les u u Eil' u u hôtes du comte Tilsky, dans son châ· 

contrB IB Q.&. dB thangkaï thBk teaÏ.'es menaces des partis de 8.000 ;volontairEs f rançois et 
belgEs sont autorisés ù traverser 

IEs Pyrén8es 

Ce décret-loi a un effet rétroactif. du 

gauche tchécoslovaques 2mai 1938. 
tiLI~ - --

eso1a de sou existence ; notre con· 
cept. national voit daoe Atatürk une 
~artie intégrante, la plus essentielle, 

e Doire existence nationale. 

L'intervention amicale de l'Irak 
dans la question du Batay 

Londres, 7 aoO.t. - On apprend que 
54 avions japonais, dont 27 de bom· 

\

bardement el un nombre êgal d'avions 
de chaase ont attaqué le quartier gé· 
nêral du' mar~chal Chaogkai Chek. 
Leur premier objectif a été l'aérodro· 

Londres, 6. - L'Evening News an­
nonce que les partis de gauche en 
Tchécoslovaquie envisageai une révol· 
te contre le gouvernement, menaçant 
de le renverser si lord Runoiman sug· 
gère d'accorder aux Allemands des 
Sudètes des concessions supérieures 
à celles proposées par le projet du - -~~ ...... ------.. ~our saisir le sens des souffran~es 

~n _urées ces temps derniers par la 
d Biton, pour en apprêoier la proton· 
t eur, il faut évoquer sous nos yeux 
ous ces sentiments. 

L'Etat ami proposait IB partagB 
du tBPritoirB contBstt 

Ankara, 6. A. A. -Il ressort de l'en· 
quête effecluêe par !'Agence Anatolie 
au sujet de aouvMux détails sur les 
pourparlers d'Ankara, publiés par le 
journal Elkabes que le président de l_a 
Chambre des députés de l'Irak avait 
envoyé une dépêche partiale à lacom· 
mission du cSancak • de la S. D. N. 
avant le départ de celle-ci du Hatay, 
el que d'autre pari la süggeslion el la 
médiation pour arriver à un rèp;le­
mf'nl par voie de partage entre la Tur 
qui~ et la Syrie sont venues du grou­
vernement de l'Irak dans un but ami 
cal pour ll'R deu :o: côtês. 

lA ;ournt. de v.ndredi n'a lié marquie, ! breuses croisières de protection par l'a· 
sur les divers secteurs de la guerre civile espa- v1a/1011 de chasse. 

me où une soixantaine d'hommes ont 
élé tués. Deux hangars ont été inoen· 
diés el plusieurs avions délruils. ------- gouverneme_n_i_. ------

t Quelle est la raison des inquiétudes 
8 des a~g~isKes ~e tout citoyen turc, 
Pour qui 1 affeolton et la reconnais· 
Ba~ce envers Atatürk sont une Ira· 
dtlloa t 

Cette raison est la suivante: Nous 
noue sommes habitués à voir toujours 
Il.arroi nous Ata1ürk,comme une souroe 
Vivante d'énergie.La prolongation de la 
Période de convalescence et de repos ne 
nous a pas paro naturelle .Tout comme 
Une mllre &ouffre et se consume, nous 
avons souffert nous aussi. Le gouver­
nement n'a pas cru devoir _publier de 
b~lletias de santé pour éclairer_ le pu­
bltc pour la raison qu'une période de 
convalesoeace et de repos ne comporte 
Pas la publioalion de bulletins. 

L& rataon principale de la prolonga­
tion de la convalescence et de son re· 
poi riatde dana le fait qu' Atatilrk avait 
antreprti un voyage lors de la dernière 
crise du llatay. 11 convenait, à l'épo· 
que, de na pas Interrompre l' cure de 
repos, maie aucune force aucune préoc· 
oupation à l'igard da .~ aant6 person· 
nalla na pouvaleut, alor1, empêcher 
Atatürk d'entreprendre ce voyage. 
Atatilrk a voulu 88 trouver près des 
Ueuz où notre câuse nationale la plu• 
hnportânte allait recevoir sa solution. 
Il a couru vera le thél.tre des évline: 
lllenta avec 1'6lan d'un soldat qui se 
Priciplte ver1 les tranchées avancées 
où l'on 88 bat pour une ca.use nationale. 

Malgré que, de ce fait la périod~ de 
coovaleecence et de re'pos ail subi 
hne prolongation, l'évolution s'opère 

eureusement vere une santé parfaite. 
r s.e soumettre, milme pour un temps 
;mtté, à des conditions sanitaires 
•Ir · · Olles constitue un grand sacrifice 
~Our un homme comme Atalürk, qui 

9110/e que par d.s tngagemenls d'avant-gardes Malgré cette activité intense l'avialio11 
el des rencontres entre patrouilles. lt co1n1n11ni- légionnaire conserve Ioule .sa puissance 
qui dt Salarnanque annonce notamment que t SO!l 1 1. / d d I .1. e po en ze e ren emen . 
dans le secteur de /'Ebre 97 cadavres de m1 1- , _ r 
citm tt plus de roo fusils ont lit rtcutillts. A l ARRIERE DcS FRONT~ 

Plusieurs a/laques des Républicains, dans le 
mime secteur ont éll repoussies el dt nouvelles 
positions ont Ill occuplts au cours des conlrt­

ottaques. 
Les divers fronts paraissent s'~lrt à peu pris 

stabilists. 
JI se pourrait que la prochaine offensive des 

Nationaux ne se produise pas nécessairement sur 
/e secteur dt /'Ebre , ltant donnl que les risulla/s 
dt /'offensive républicaine dlcltnchit en ctt tn· 

La pr'1son t 1 d t llD droit il y a une dizaine de jours n• son/ pas d• CED PO B BVPD- -E If nature d co1npromettre séritusemtnt la Jituation 

DBs rBnforts pour IBs 
Républicains 

Paris, 6 .- Suivant les journaux à 
la suite d'un accord entre M. Chau· 
temps et le mmistre rle la Guerre du 
gouvernement de Barcelone, le pas· 
sage à lravPrs les Pyréuée~ de 8000 
volootair~s françai s el belges desli· 
nés à l'Espagne R épublicaine aurait 
éttl autori sé. du frônt national et qu'aucune poJition stratégi· 

\quement importante n'est tombée aux mains des !!!~~!!!!'!!!!!!!!~~~~~~~~~!!!!!!!I 

,. La commission chargée d'établir si as~:~~n:;~ bal/tries anti-aéri<nnes nalionalts LBS rÉfugiés d'AutrichB 
etrB dÉmDliB ? 

l immeuble de la prison centrale pré· onl aballu 3 avions du type "Katiuska". On • t d • B ,. ' 
sente ~me valeur historique s'est réu· sait que ron do""' ce sobriquet aux appartils. SBrDIBR a ffilS BD 0 IUIB 
nie. hier aussi sous la direct1'on du 
V 

t t d de construction soviétique S.D. 2 connu.fi aussi 
a 1 .. A:van e P~endre une d~cision sous lts noms de Sofia ,, dt Martin-Bomber. 

déf1011tve à ce_suiet elle a décidé de 
lt d Vendredi au cours d'un combat aérien au·dts· 

con su er a.uss. 1 es spécialistes. Uoe ' t 
é .sus du secteur de /'Ebre, un autre Katiuska e 

sous-comm1s•100 a lé créée compre-
nant le directeur des construchons de 3 Bœing ont Ili descendus. 

la m
unioipalilll. M. Ziya les architectes us objtelifs militaires d'Ampolla tl te centrt 

S K ferroviaire se trouvant au Sud de Youdrtll (~ ) 
Arif Hikmet edal, emal. Al tan el onl titi bombardé. 
Vasfi Elle tiendra sa première séance. 
mardi et entendra .tout d'a~ord, ~'ar­
chitecte Sedat Çetmta~ qn1 •outte~t 

ue l 'immenble 8 une va.leur h1stori­
q ue Elle élaborera ensmte _un rap ­
q orÎ our ex paser ses couc_lus10ns. 
p Ce pdooumeot sera exammé au _co~rs 
de la séance plénière de la com1miss~f1~ 
fixée au 15 aoüt au cours de aqu. 
interviendra une décisio .1 défmiuve . 

~·acc8s Bn 6riêÊ .. sera intBrdit 
aux lsra~lit~s ÉtrangBFS 

l'ACTION AERIENNE 

L'aviation IÉgionnairB 
durant Io botaillB dB l'EbrB 

-Londres, 7 aoüt. - On apprend que 
la Bolivie autoriserait l'établis•ement 
sur son territoire de réfugiés autr.i· 
chiens, surtout d'agriculteurs el d'arl1· 
sans. 

Sur la demande Je son ministre à 
Prague, elle accordera la priorité aux 
émigrée se trouvant actuellement en 
Tch écoslovaquie. ---

Un coquBt butin 
Toulo:i, 6. - Q~u1re b ~ndits mas­

qu~s ont assaill i le e1is ir de la •O· 
ci~t~ B lll~ai rP s ~nar y Al h onl arr a· 
rhé 150.000 frn nc· 
Ils ontréusai à fuir sans ùtre ioqu ié· 
lés. 

Sous-marins français ' 
aux îles ParacBI 

--~ 

Les funérailles 
d' Alessandro Pa.risi 

Rome, 6 aoQt. - Le Duce a été visi· 
ter les dépouilles de l'héroïque corn· 
ballant Alessandro Parisi dont les fu­
nérailles oui eu lieu au milieu de l'é· 
motion du peuple romain qui a suivi 
le corbillard. 
~ 

L'unif ormB dBs f onctionnairBs 
italiBRS 

Rome, 6.- Le Duce vient d'approu­
ver le type d'uniforme que lea em· 
ployés des administrations de l'Etat 
endosseront durant les heures de ser· 
vice dès le 28 octobre prochain. 
-,~ 

L'annivBrsairB dB naissancB de 
la rBinB 6ÉraldinB 
~ 

Tirana, 6. A. A. - Aujourd'hui t~ule 
l'Albanie a fêté solennellement 1 ~n­
niversaire de naissance de la reme 
Géraldine. Selon un décret réce_nl, le 
6 août sera désorm>is fête. nat1?nale. 
Les souverain• ont donné hier soir une 
garden-party daus leur résidence à 
Durres. 

~~..--

L'a.verse d'hier 
- ·-Hier à midi, le ciel s'est brusquemPnt cou· 

vert; une brève te1npête s'est abattue sur la 
ville, suivie p:lr une averse.La toudr.? eHt to1n­
bt'.'C! en plusieurs endroits mRis ou n'a eu au· 
cun accident à entegistrer. Soul, un potPau 
télégraphique situé en face des appartements 
de Laleli à Aksaray s'est brisé et s'est ren-
versé. . 

La pluie dura une vinguune de minwtes et 
dans les quartier~ bas de la ville •. l'e.au. cou­
Trit les rues. Ainsi à Kabatao. F1nd1k 11. lei 
eaux gênèrent même à un moment donné la 
circulation des trams. 

LondrEs bombardé 1 
Le ministre de l' Aéronautique 

"virtuellement" tué ... 

Londres, 7 aoO.t. - La deuxillme 
journée des grandes maaœuvres aé­
rieones au-dessu• de Londres a été 
trlls 11aimée. Une escadrille de 16 
avions de bombardement est parvenue 
à traverser la ligne de barrAge prolé· 
geanl la capitale el l bombarder. son 
objeotif,le ministère de I'.Aéroaaut1gue. 
Tandis que les appareils évolua1enl 
au-dessus de la cité, el que les Londo· 
aiens suivaieul leurs mouvements avec 
le plus vif intérêt, un formidable vrom­
brissGmenl se fit entendre : 4 avions 
de chasse • Hurricam • survinrent el 
engagèrent le corn bal contre les as· 
saillant•. 

Un autre groupe de 22 avions alta· 
quait à ba~se altitude, à coups de 
bombes el de mitrailleuses l'aéro­
drome. Le ministre de \'Aéronautique 
et sa suite qui s'y trouvaient ont été 
« virluellemeol • extermmés. 

La nuit l'extinction totale des lu· 
mières a été étendue à une dizaine 
de comtés. 

Ea raison de la mauvaise visibilité 
qui a paralysé en partie les exercices, 
il est probable que les maaœuvres 
soient prolongées jusqu'à lundi soir. . .,,../~ 
L'accord dB commercB BntrB 

les Etats-Unis Bt l'U. H. S. S. 
\'Ja,h11111:<on 6 . A. A - Le tl épar· 

temeot d'Etat publie le texte de l'ac · 
cord commercial conclu aujourd'hui 
entre les Etals-Unis et l'U. R. S. S. 
el dontla durée e6t de un ao.L'U.R.S.S. 
acheter au minimum pour quarante 
mill1ons de dollars de produits aux 

81 Une source permanente d'énergi9 
~~ de mouve~ent. Le sentiment que 
. Ule une aat10n tremble pour lui avec 
1dntérêt et sympathie lui facilitera sana 

0ute ce sacrifice. 

Athènes, 6.-- On apprend que le !JOU· 

vernement envisagerait d'interdire l'accès 
en Grèce aux Israélites étrangers, m~me 
s'il s'aqil de touristes. 

Rome, 6 août. - D'après la revue aé­
ronautique c Lf' Vie dall' Aria • /a co11-
tribution de l'aviation /ég1om1aire à Id 
bataille de l'E~re. deµ_uis le début de l'o/­
fenswe répub/1came 1usqu'd /in juillet est 
0xprimée par les chiffres suivan1s : en­
viron .f.000 vols de guerre, totalisant 
9.000 heures de vol. Plus de 1.200 ton­
nes de bombes et grenades jetées soit 
dans /es a/laques contre les troupes d 
terre soit au cours de combats aériens. 
A tout cela, if faut ajouter de très nom-

Honkong, 7.- On annonce que sept 
sous marins fra11çais 9enanl de l'Indo­
chines sont arrivés aux iles Paracel. 

Pendant que cet~ ondée. s'a~nttait !'ur une 
partie de la ville rulleurs il n est mt!lme pas 
to1nb6 une seuJO goutte d'eau. li en n étê 
ainsi par e:xemple,,à ~ariyer et sur ~ne gran­
de partie de Bak1rkoy. Par contre il a plu à 
torrents à Ye~ilkôy 

Etats-Unis qui accorderont le trai· 
11,meat de la nation la plus favorisée 
aux importalioue de l'U. R. S. S. Uu 
accord semblable signé le en1937 el qui 
comportait les mêmes clauses était 
venu à l'expiration le 4 juillet. 
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Les caractéristiques de 
l'architecture turque 

Par REelT SAFFET ATABINEN 

VII 

maximum 

Que l'on visite les anciennes de· 
meures privées, les résidences offi­
cielles ou les monuments religieux, on 
est frappé eu général du souci qu'a 
eu le conslructeur de ménager le ma­
ximum de lumière à l'intérieur de 
l'édifice turc. Ce souci est tellement 
primordial et prédominant qu'il sem­
ble négliger la pnesibilité du chauffage 
en bover de ces salles aux multiples 
fenêtres tellemenl exposées au de­
hors. 

Celle différence d'éclairage avec les 
églises chrétiennes a attiré l'attention 
de tous les étrangers, architectes ou 
non, qui ont visité el examiné nos 
mo•quées. 

L'~glise chrétienne fut à l'origine et 
resta longtemps un lieu de refuge, uu 
abri, une retraite où les premiers ch ré· 
liPns se cachèrent, s'isolèrent, où ils 
durent se soustraire à la persécution. 
Elle nanuit dans les catacombes. Les 
preu11èrf's conversions au christiaaieme 
eurent pour milieu social celui des es­
clave•, des prisonnier•, de la plèbe 
malheur•uae, asservie, toutes gens de 
classe inférieure et de conditions mo­
destes. En oatre, les images que l'on 
invoqae, les statues aux pieds des· 
quelles on prie dans les chapelles 
commm• dans les cathédrales qui cor· 
resµo n d~ot plus tard à la période 
triomµhanle du chrietianiame, sont des 
images ou des symboles de douleur, 
de martyre et d'acceplatiorr passive 
de toutes les afflictious terre~tres. La 
figure qui domine est celle de Jésus 
crucifié. La crypte et les cha­
p•ll•• let!lrale• sont pleines de ca· 
talalques. L'Pglise est pleine d• 
mort•, aq•ombrie de l'idée lugubre du 
trépas, du péché el de la pénitence. 
Toul y rappelle le malheur et les 
tourments de l'enfer plutôt que la joie 
du paradis. 

Il était naturel que l'ambiance ar· 
chitecturale s'adap1ât à celle so:nbre 
concept;on de la vie. Les églises 
chrétiennes, faites pour le recueille­
m•nl, reçoivent si! insuffisamment la 
lumiè e qu'elles doiveot pour la plu­
part être artificiellement éclairées de 
jour pour y permettre la lecture reli­
gieuse. Comm• on le voit, enlr'aulres, 
à Aquilée, les premières églises sont 
con~truiles en contrebas du sol ; les 
constructions ultérieures se super­
posent à la première el s'élèvent au· 
dessus de IR tAro..ro "'" ";,...v.,,vu• 1Ct:' tt.m· 
u1an1e. ·u.ns l'architecture romane les 
murs épais et solides ne comportent 
que peu d'ouvertures ; féclairage des 
églises romanes es/ par suite toujours 
msuf/1sant. Le style gothique tout en 
étant plus altier, semble encore ména­
ger le goût d'ombre. de nébulosité, de 
mode•toe, do sohtu1e.de timid1lé sociale 
du chrélien. L'Eglise craint le châ­
teau, qui représente l'Antéchrist el se 
dêfend contre lui . 

d'éclairage 

le chrétien qui y pleure en général. 
Sans être un lieu de plaisir c'est donc 
un lieu qui ne respire nullement la 
tristesse ou la mélancolie. La Djami 
doit répondre à cet état d'âme et d'es­
prit Elle sera simple, solide, aussi 
spacieuse que possible et recevra le 
maximum de lumière vivifiante com­
patible avec le caractère pourtant 
sacré da l'édifice. La gravité la plus 
solennelle n'implique nullement la mé· 
laucolie et le pessimisme. La multipli· 
cité de fenêtres donne aux édifices 
turcs même aux mausolées, une appa· 
rance accueillante. Il y a même par· 
foi~ excès de lumière comme dans la 
Selimiyé d'Edirne. En général, «les 
salles des mosquées soot éclairées d'un 
grand nombre dG fenêtres s'ouvrant à 
divers nivaux. Les fenêtres inférieures 
sont presque toujours rectangulaires 
et un arc de décharge brisé est ménagé 
au-dessus du linleau monolithe. » 

Les fenêtres supérieures sont gé· 
uéralemen t en carène. 

Les fenêtres multipliées sont d'ordi­
naire do petites dimension : sign1tlons 
cepend .. nl les grandes terrièrea qui 
occupent toute la hauteur des porti­
ques de pari el d'autre du portail à 
Ruslem Pacha Dj. et à Ahmet Pacha Dj. 

•Les fenêtre& possèdent générale­
ment un double vitrail : celui qui est 
placé au nu de la paroi interne suivant 
un dispositif spécial où l'armature de 
plâtre est réduite à des éléments si 
ténus qu'on croirait se trouver par· 
foie en prAsence d'un bâti de fer. A 
l'exléroeur, les baies sont munies de 
verres blancs découpés suivant des 
figures géométrique régulières.• 

De la Djami d'Ahmet Pacha M. Ga­
briel dit qu'elle est largement éclairée 
par les 18 fenêtres de la coupole cen· 
lrale, parcelles qui s'ouvrent dans les 
quatre demi-coupoles de butée el 
aussi par deux larges baies en arc sur· 
baissé percées de pari el d'autre de 
l'entrée dans toute la hauleur du 
rewak. 

La Sultan Ahmet avec ses faïence• 
bien éclairées produil l'impresoion de 
la béalitude. 

La plus juste mesure d "éclairage eat 
obtenue dans la Yechil Djami de Buraa, 
et la Suleymaniyé d'Istanhi\J.,Y,v• 11u.i 

.vJf.ti~u• la 101e de la Jumière;il en est 
qui, pour cela, n'ont pas de voûte ou 
de plafond. La Turbé de Mehemmed 
Hüdabende à Soaltaniyé (Perse Occi· 
denlale) qui consiste en une vaste 
salle octogonale meeuranl 25m 50 de 
large sur 51m de haul est percé sur 
toutes ses faces de deux étages d'on· 
vertures. Pour être inteutioonellement 
plus modestes les mausolées des Sul­
lan1 Ottomans ne sont pas moins éclai­
rés. 

Les Sérails des sultans, lea Konaks 
Aux amateurs d'obscurité, à ceux des pachas, les maisons des parlicu-

Le 
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départ du général 
de Courson 

être élargies. Surtout dans les vilayels 
du lit101al de la mer Noir et de !'Egée, 
la créatiou de pareils services répond 
à une nécessité absolue. 

La Municipalité de Trabzon est la 
L'attaché militaire de l'ambassade première qui s'est mise à l'œuvre dans 

de France à Ankara, le général comte celle voie. Elle a commandé en Alle· 
Maurice de Courson de la Villeneuve, magne ~ grands autobus, dont le pre­
alleinl par la limite d'âge, vient mier est déjà arrivé à destination et 
d'être versé au cadre de la retraite et est entré en service. Le second vient 
a quitté Mfioitivemenl notre ville. Ce d'arriver en noire ville et a été dé· 
brillant officier, qui avait fait toute sa douané pour être envoyé à Trabzon. 
c~rrière en Afrique ou, durant la 
guerre, eu France même, mais dan~ Â ce propoq, la questio11 se pose, 
les formations marocaines, était un one fois de plus, de l'exemption des 
parfait homme du monde. Son d~part droits de douane pour las autobus à 
cause d'unanimes regrets. importer el devant être exploilés par 

les Municipalités. Des démarches com-
Consulat général munea pourront être entamées dans 

de Yougoslavie ce sens par les différentes villes in té· 
. ressé9s. Une autre question est celle 

L~ consul géoé~al M. Vukoltlch est de l'utilisation du combuslible. Ben­
part1, en ~ertu d un. congé, pour. la zioe, mazout ou au Ire, quel est celui 
Yougoslavie. La ges\100 des affaires , dont l'emploi convient le mieux à 
du Consulat a ét~ assumtle par le con- notre pays ? Un grand congrès qui 
sui M. Spae Vesn1lch. sera convoqué à Ankata aura à se 

LA MUNICIPALITE pronoucer sur ce point. Il permettra 

L l 
.- d servi·ces de fixer égalemenl un type uuique 

a motor 1at1on es pour les autobus devant être com· 
de la volerie mandés tant par htanbul que par les 

autres villes de Turquie. 
A l'instar de ce qui se fait dans les 

grRndes villes europ~ennes, les ser­
vices de la voierie d'Istanbul seront 
entièrement motorisés. 

On fait venir à ce propos des spéci­
mens de l'oulillege utilisé dans les di­
vers pays. Oa les emploiera au début 
à Beyojl'lu et sur le pont. Duns le cas 
où les résuhats de cette expérience se 
révéleront satisfais•nls, on générali. 
sera leur application à tous les quar­
tiers de la ville. 

Les autobus et les oommunioa-

tions urbaines 
Il a été décidé de créer des services 

d'autobus daas Ioules les villes de 
Turquie où la configuration du ter­
rain et la pente des rues s'y prêtent. 
Ain•;, gr&duellement, le public cessera 
d'utiliser pour ses déplacements les 
moyens rte communication. ~ l~action 
animale.Beaucoup de mun1mpal1tés de 
province étudient l'utilisation d'auto­
bus qu'elles exporteront soit directe­
ment soil par le moyen d'un entrepre­
neur, mais toujours à des tarifs fort 
rédoils. Les rues qui ne se prêteut 
pas au passage des voilures devront 

Les moustiques à Yenikoy 

Les habitants de Yenikôy se plai­
gaent de ce que les moustiques ren· 
dent celle gracieuse bourgade prati­
quement inhabitable. II suffirait, pour 
les en débarrasser, d'assécher ou tout 
au moins de couvrir d'une couche de 
mazout lez mares et les ba~sino envi­
ronnants. 

" Mais, dit le Haber, persoune ne se 
met à l'œuvre pour exécuter celte 
chose si simple. Nous ne savous pas 
si cela est vrai, mais l'on nous a dit 
même qu'un fontionnaire supérieur 
de la Municipalité à qui l'on dénonçait 
ce fléau ,.urait dit : 

- Maltez donc de la toile métalli· 
que à vos fenêtres el les moustiques 
n'entreront pas ! 

Tandis que uous enlrepreuons de 
faire d'Istanbul uae ville de tourisme, 
ne serail-il pas étrange que nous ne 
parvenions pas à délivrer des mousti­
ques un coin délicieux du Bosphore où 
pluaieurs ambassades ont leur !réai· 
dence d'été et où sont établies d'im· 
portantes écoles î » 

La comédie aux cent 
actes divers ... 
- fa ires. 

Deux fille lies de 13 à 14 ans ont été Le patron ne répoo dit pas. 
arrêtées à Yeni~ehir . . Elles ont brisé Gani se tourna vers Hasan qui était 
une cassette chez une voisine et volé en train de servir un client. Il lui dil 
120 Llq9. qu'elle contenait ainsi que sur un ton mi -aigre mi-plaisant : 
divers objets de valeur. Les deux _Pourquoi les patrons n'ont-ile pas 
fille lies s'accusent réciproquement d'a· confiance en leurs commis 1 Taudis 
vot fllil le coup. . . . que tu pèses Je hachis eeret te sur· 

enquête a étabh que la s1luation veille du coin de l'œil. Craint-il que lu 
de ces deux adolescentes présente 1 ne le voles ? 
une tragique .analogie. Leur père, à Cette fois le patron rénond;t : 
chacune, a quitté 

0 
le foyer dome~ttque _Trêve de plaisanterle9 ... N'as-tu 

et leur mère ne s occupe .guèro d elles. pas du t avail chez toi y 
Malgré leur extrême 1eune•ee, ces 
petites dévoyées ont déjà des amants 
avec lesquels elles cohabitent et dont 
la police a recueilli les dépositions. 

Et il fol mine de saisir Gani par le 
col de la jaquette pour le mettre de· 
hors. 

L11 artlcln d1 fond da I' "Ulus. 

L'EntEntE dB 5aloniquE - -
Le 30 juillet 1938 un heu··eux évé· 

nement non seulement pour les Bal­
kans mais pour la paix mondiale a 
eu lieu à Salonique. 

Dimanche 7 AoO.t 1938 

Bolu, ville d'Eoux 
thErmoles, dÉpassE 

BodEn-Bod~~ 
En effel, une entente y a été signée Bolu, écrit l'«Ulus., est un endroit 

entreM.Mélaxas.présidenl du Conseil et dont la beauté el l'importance font A 
ministre des Affaires Etrangère bel- notre pays une grande renommée. Des 
lène, président Pn exercice du Conseil forêts épaisses, sans nombre, eu for• 
permanent de !'Entente balkanique, et ment le vêtement. 
M. Kioseéivanoff, J.H'<lsid •u t du Con- Ceux qui se rendeut en ces lieut 
seil el mini81re des Affaires Etran- augmentent leurs connaissances dU 
gères bulgare. Au COIJ"B d,;s pour- pays el s'en retournent après avoir 
parlers et à la signat•e S.E. M. Mé· fait une cure bienfaisante. A Bolu, pa· 
taxas représentai\ lee4 puissances bal· trie de Kôro!tlu, il y a un folklore très 
kaniquea du Pacte. riche encore, auquel il faut ajouter 

Comme on l'a appris par les jour· les œuvres historiques ee trouvant 
naux cette enlenle a pour but de con- dans la région el ses villages al· 
solider la paix général• et la paix bal· trayants. 
kanique entre la Bulg1rie el les au· Abad qui brille comme une perle 
Ires puissances balkiuique~. Elle ex· au milieu des forêts, les costumes de 
prime, en outre, le désir commun . de l\fengen, les dauses c meseli • des jeu· 
suivre une politique de collaboration nes gens de Mudurm, les troupeaut 
reposant su r la confiance. et les bergers de Semen, les eaux 

La Bulgarie el les autres Etats bal· thermales, les eaux min6rales, la belle 
kaniques, d'aprè~ la convenliou con· forai1on, les innombrables fleurs eau· 
clue, s'engagent à ne .pas recourir, 'uges formant quelques-unes des prin· 
dans leure rapporte réciproques, à la cipales beautés de Bolu. 
force de quelle façon que ce soit. Ega­
lement les puisRances balkaniques, 
en ce qui les concerne particulière· 
ment, ont décid6 de ne pas appliquer 
le; dispositons contenues dans la par· 
lie IV du traité de Neuilly ayant trait 
a:ix clauses militaires, navales, aéro · 
11auli<tues ainsi que les dispositions 
contenues dans le lrailé signé à Lau· 
sanne le 24 juillet 11123 el relatif à la 
frontière de la Thrace. 

Dans un communiqué officiel publié 
à part, il est précisé que cette entente 
constitue une étape historique dans 
les rapparie des ciuq puissances de la 
péninsule. 

Dès les premiers jours, en effet, les 
Etals de !'Entente Balkauique s'étaient 
fixé comme but de collaborer avec la 
Bulgarie pour défendre la paix bal · 
kanique. Ils e'appliquèrenl à ne pas 
opposer leurs intérêts à ceux de la 
Bulgarie. . . 

Pour notre part, nous avons vu ce 
que l'on peut voir dans l'espace de 
ciuq jours. Q~and, demain, B0Iu1-.sera 
une des régions touristiques le plu& 
eu faveur de la Turquie, les établis· 
semenls intéressée (départements of· 
ticiels, municipalités, hôteliers et ras· 
taurateurs) se mellront en branle el 
après avoir parcouru le pays dans 
tous les sens ils révéleront des 
vues, des panoramas incomparables, 
des endroits de toute beauté. 

Jusqu'ici c'est la ligne du chemin 
de fer de Haydarpa~a qui relie lstan· 
bul à la capitale. Le rôle qu'elle joue· 
ra A l'avenir est fort important. DèS 
maiutenant la circulation y est ioten· 
se. La T11rquie n'est plus l'ancien em· 
pire ottomaa. Dons tout le pays, la 
production, les échanges, le dévelop· 
pement des transactioue commercia­
les, le fait que les révolutious accom· 
plies ont donné aux jeunes généra· 
rations la foi, la facihté de créer, 
tout cela fait que la Turquie se trans· 
forme constamment. 

Agie•ant sous les hautes d1rechves 
tl'Atalürk le gouvernement répu­
blicain a jusqu'ici déployé tous ses 
efforlB pour rapprocher la Bulgarie 
de ses voisins. Lee Balkans, à tous Auciennemenl, sur les routes de l'A· 
les points devue, forment un tout. natoHe, excepté les fonctionnaires de 
Etait-il donc possible quand il s'a- l'Etat en déplacement,on ne voyageait 
gissait de leurs causes vitales de ne qu'au voitures primitives dites cka!tni>" 
pas sentir le vide laissé da us leur Qu'ils fussent bons ou mauvais, les ren· 
sein par l'absence de la Bulga- saignements el<istants sur chaque 
rie f région de l' Anatolie se bornaient dans 

Cependant pour arriver au résultai les souvenirs de nos pères qui avaient 
atteint aujourd'hui, il a fallu travail- été fonctionnaires dans tel ou tel en­
ter sans relâche avec patience el per· endroit. Ils se racoulaienl de belles 
sévérance et suivre sans les forcer le histoires, ile échangeaient des souve· 
cours naturel des événements. Natu- n1rs au sujet de très beaux endroits 
fê'bûT;ê;aft-aÎi;j~[-----..a.c ,-•-- ; ...... ~"Q'.ila a. .. o.ioot •uo ot o'6toit Wut. L'ac~ 

hv1.té .du gouverne~ent de l'époque se 
Atatürk a toujours veillé à ce que hu11ta1t à créer des iardio;i municipaux 

son gouvernement s'appliquât à for· pour les riches et des hôpitaux pour 
lifier la paix des Balkanq par la colla· les pauvres. D'ailleurs la plupart du 
borallon de la Bulg 1rie. On coanalt temps les constructions commencées 
aussi les efforts déployés en ce sens restaient iaachevéee. Aujourd'hui les 
par notre Président du Conseil, M. enfants de ce pays e\'er9anl toutes 
Celâl Bayar, au cours du voyage qu'en sortes de professions voyagent par· 
avril et mai derniers il fit en Grèce, tout. Une fontaine, une forêt, ud vil· 
en Yougoslavie et en Bulgarie en lage ou un bourg ne soul plue, pour 
compagnie de notre ministre des Af· l~ Turc d'aujourd'hui, cle simples re· 
tairas Etrangères. lais, mais autant d'él~meuts mis à sa 

Par l'accord de S1lonique la situa- disposition pour élargir ses connais· 
lion anormale da la Bulgarie a Iola· sauces. Les ligues ferrée nou· 
leme::Jt changé. Par ailleurs leB zones vell•ment construiteq, les fabri-

qui oe peu•enl trouver la ferveur,la re- liera reçoivent également le plus de 
llgiosilé que dans les ténèbres, les mo· jour poasible. Les Kieuchques du 
numenls turcs paraissent recevoir une Vieux Sérail avec leurs Jarges haies 
lumière trop crue. Mais ce que ceux-là vitrées, le Kieochque d'Aynali Kavak à 
reprochent à no• monuments est pré- la Oorne d'Or exposé de lous côtés à 
cisément une de leurs caractéristiques la lumière, paraissent être des jardins 
essentielles. Pour les Turcs, les lieux d'hiver. Les chambres des habitations 
de culte ne sont pas des temples où particulières avant vue aussi bien sur 
l'on évoque la souffrance et la désola· la rue que sur les jardins iotérieur6 
lion. Les cercueils, les lombes n'ont avaient chaoune deux rangées super 
pa• de place dans la mosquée ; le posées de fenêtres, celles de bas à 
deuil n'y pénètre pas ; le; prières des deux ballants et celles de haut à 
m orle se récitent hors du sanctuaire. alvéoles finement serties de chaux ; 
La djami est le séjour des vivanls ; le elles reoevaienl aussi beaucoup de 
S uezzin ne monte au minarel que lumière malgré le ukafoss• grillage en 
pour l'appel à la prière et l'imam au bois recouvrant seulement les parties 
mimber que pour l'appel à '' guerre intérieures des fenêtres du harem. 
samta. Il . n'y a pas d~ mu.r pour 

0
les So ! 'on compare entre elles les vieil· 

lam~ntat1or,s et les Jérémiades. L Is· les maisons turques et les habitations 
lam10mA fut pohtoquement triomphant J ocuitlentales des mêmes époques, on 
à sa g~ni>~e et ses prem1~rs adeptes remarquera combien les premières 
ont ~té des peuples guerriers comme étaient beaucoup plus hygiéniques 
les Turcs et les classes dirigPaotes sous le rapport de l'air et de Ja Iu­
turques dAe peuples non turcs comme mière. 

N'est-ce pas là uu cas particulière­
ment lamentable de criminalité infan· 
lile ! On frissonne eu songeaul à la 
respocsabilité des parents dénaturés 
qui 0111 voué ces malheureuses au vice 
à un dge aussi tendre. 

Voici un autre cas, à peine moins 
lamentable que le précédent. Trois 
enfants avaient 'fait une bryante ir· 
ruptioa dans la boutique d'Andon,aux 
environs de Bilai. Tandis que le pq· 
tit Moise se lanQail, avec volubilité, 
dans un long discours destiné à dé­
tourner l'attention de l'épicier, les 
deux compagnons, qui s'appellent 
tous deux Nessim, faisaient main bas­
se sur quelques boîtes de bonbons el 
de chocolat. Andon avait vu toutefois 
la manœuvre et a livré les petits vo· 
leurs à la police. Leur transfert à la 
section de la médecine légale a été 
ordonné pour contrôler s'ils jouissent 
de toutes leurs facultés mentales. 

L'autre, croyant à une plaisanterie, 
continuait ses lazzi. eeref, au comble 
de la fureur, saisit un couteau. Il en 
décocha deux coupe à Gani l'atteignant 
dans la région du cœur et au-dessus 
de l'épaule. 

Le blessé eut la force de courir jus­
que chez un médecin des environs 
pour lui demander de le panser. 
Constatant la gravité du cas, le méde· 
con appela la police. 

militaires des Balkans soul supprimées. quas créées par !'Etal, les entrepri· 
Bref toutes les questions dont la solo· ses encouragées par lui ont fait que 
lioo avait été remise à plus tard par dans dix années la physionomie du 
le traité de Lausanne ont été résolues pays a complètement changé. Dans 
dans un esprit amical. une Turquie où l'activité dans tous les 

L'éntenle de Salonique, expression domaines eet si intense, les communica 
de l'amitié réciproque des cinq puis- lions entre A11kara et Istanbul ne peu· 
sauces balkaniques, de leur bon voisi- vent plus être celles de 1918. Voilà 
nage et de leur collaboration laissera pourquoi l'Etat pense à faire passer 
une trace profonde partout où le sen- la uouvelle ligne du chemin de fer par 
liment de rendre service à la pai~ est Bolu .qui attend impatiemment la ré· 
souverain. Elle sera considérée comme ahsat1on de ce projet. 
un grand succès dans la voie de la paix Nous avons essayé de retracer ici 
suivie par les puissances balkaniquos. tout ce qu · nous avons vu dans celle 
Elle doit servir,en outre,d'exemplepour r~giou. Nous ajouterons que la ville 
la façon de résoudre les différends de Bolu elle-même mérite d'être vue. 
épineux et créer la collaboration in· Son marché est actif. Ses quarliers 
ternalionale. Une paix sincère et con· sont sympathiques, ea municipalité 
fiante, qui ne se dérobe pas en pré· Ira vaille d'arrache-pied, ses rues sont 
sence de difficutt•s passagère sera ompr•gl-es. 

rh"z les Mongols, les Arabes et les 
Hindous. 

Tribune Libre 

Un lecteur nous écrit : 

Depuis treize siècles environ, les 
Tu1 ks qui restèrent les porte-éten­
dards de l'Islam, n'éprouvèrent jamais 
la aéCA••ité Je dis•imuler leur foi. Ils 
la confe•~èrent toujours à ciel ouvert. 
Leur religion ne leur prêchait ni la Mme Vve C .. , Beyojtlu, App. Andjel 
crainte ni la soumission passive, ni aprè~ avoir été soign~e pendant 3 
l'ob~i•sance à d'autres races. II n'y mois dans un hôpital du gouver· 
eut que deux sectes de chiites et d'a- nement, vient de mourir du cancer. 
levis pour adopter des symboles de Elle appartient à uue honorable fa . 
pessimismA et de mort, un peu à l'i ne- molle d• not~.e voile el a Iongl•tnps ha· 
tar du rhristianisme. Le reste, la ma· bot<I A O•takoy. Elle laisse 3 .folle• et 
jorité puisa dans la religion des exci- 2 f•ls. S•s fuuéraolles ont eu he.u da os 
tant• à ses qualités d'action et de le. sous-sol du Temple Zulfarise, du 
comb•li•ité. La D1ami, la mosquée est lait que lee siens a'avaoen.t pas pu 
pour le Turc, non pas un endroit où 1 payer une lourde taxe. Plusieurs co~· 
J "on se lamenle, mais la salle de réu· na1ssanoes, pour la plupart des. coolri · 
nion cinq fois par jour, de gens qui buables de la communaut.é, qm ~ss1~­
s'assemblenl pour rendre grâce à latent à la cér~mon1e <?Dl 1ns1slé tnull· 
Dieu de leur nistence ou de leurs vic- lament pour faire ouvrir la porte du 
toires et eu implorer la continuation. l~mple. lia se sont heurtés à I'opposi· 
Le Turc demande rarement quelque Iton forme~le du • Cham•s. » (portier) 
chose à Dieu ; plutôt il a coutume dl! QUI. ex~gealt . ~ême le paiement des 
Je remercier de ce qa'il lui a donné: frais d électr1c1té. 
cAllaha chükür» est sa r.lponse habi- Le rabbin Adjiman était présent à 
tuelle à toute questton. la scène. 

Jusqu'au XVIIIe siècle, c'est un peu- Je vous adresse la prt1sente non 
pie essentiellement optimiste, qui a dans le but d'entamer one vaine polé­
réussi dans toutes ses entreprises et miqoe, mais pour allirer sur ces faits 
vil à son aise. La mosquée est le lieu l'attention des dirigeants de la Com­
où il exprime ses sentiments, sa recon- munauté. 
naissance, le contraire de l'égli1e pour lJ'n lecteur 

!torts suspectes 
L'ouvrier Ismail, habitant Kasim­

pa~a. qui travaillait dans une brique· 
tarie aux environs d'Eyüp, s'est brus­
quement senli mal. La police avisée. 
l'a tait transporter à l'hôpital muuici· 
pal de B•yog-lu ; mais le malheureux 
eal décMé dans l'auto-ambulance mu· 
nicipale. Le proccureur-général a en­
trepris une enquête et le Dr Enver 
Kavan a conclu que le décèscomporte 
certaine points suspects qui devront 
être éclaircis. Le corps a été envoyé 
à la morgue. 

Le médecin municipal en a décidé 
de mêm'I à I'~gard du cadavre de la 
petit" Saadet, deux ans, qui esl décé· 
dée trois heures après qu'on lui avait 
fait uue injectiou au dispensaire de 
Be~ik1a,. 

:E:ntre bouchers 

Il faut se garder de certaines plai­
santsriee qui finissent souvent fort 
mal. L'apprenti boucher Gani,employé 
auprès du boucher Kemal, à Balikpa· 
zar, Ketenciler kapisi, avait livré cer­
taines marchandises à Sirkeci. Au re· 
tour il s'arrêta devant la boucherie 
• Yurd •. Il salua son collègue l'ap· 
preuti Hasan puis il s'informa auprès 
du propriétaire de la boutique ~eref, 

Gani n'eut que le temp• de murmu­
rer : 

- C'est le boucher eeref qui m'a 
blessé. 

Et il s'évanouit. On l'a transporlé 
daus le coma à l'hôpital Cerrah paoa. 

Le domicile conjagal sans doute suffi•ante pour lever tous Bolu est en même temps une ville 
les doutes et toutes les hésitations. ld'eaux thermales. Cellee·ci se trouvenl 

J,es bouchers sont décidémeut à · O l' II a lieu d'ajouter que pour aboutir à proximité. n peut les utiliser telles 
ordre du jour. aux résultats des pourparlers da Salo- quelles. 

Le. boucher Mustafa, établi dans la nique, les honorables présidents du 1 Par Ha situation Bo!u rappelle Ba· 
~anlieue d'Izmir, avait épousé une conseil et mini•lres dea Affaires ' den-Baden, mais en mieux, vu la beau· 
J~un.e femme du nom de Sabriye qui étrangères de la Grèce el de la Bulga· té des sites de ses envirou~. Une visi­
v~va1t en ville, avec sa mère. A plu- rie ,amiesont fait preuv.e d'une grande te .de ses forêts est ~e. rigueur, ne se­
s1eurs repri•es il avait invité sa femme capacité et ont été les 1ntarprèles du rait-ce que pour cue1lhr bl manger les 
à le suivre che~ lui. Sabriye refusait. désir unique et immuable de toutes ! fraises sauvages.N'oubliez pas de vous 
Elle n~ rnanquail pas d'ailleurs de bou- les puissances balkaniques. rendre éga,Iement, une fois à Bolu, aux 
ues raisons à ce propos. Elle avait II est dA notre devoir de féliciter tous fo;êtd de Seban et surtout de voue 
deux ~nfants d'un premier lit; elle ne les deux et de reconuaître le prestige faire .co.idmre à Kôkez où il y a une 
pouv~1t .les abaodonuer. D'11illeurs, elle qui s'allache à la réa!isation de cetle leauThm p1de à côté de laquelle celle 
trava1lla1t, comme ou Hière dans une I œuvre. d 9 a~delen est de l'eau de Terkns. 
manufacture de tabac. F R ATAY Demand~z à boire ses eaux minérales. 

- Vends ta boutique et viens vivre · · Allez voir par vous·même et voue 
avec nouq, dil elle à Mustafa. Sinou. LB SUCCBSSBUr dU gB'nB'ral aurez v~cu lss plus beaux jours de 
nous pouvons divorcer. votre existence. 

Cette d"rnière proposition exaspéra 
l'homme. Pour loute réponoe, il laboura 
le corps de sa femme de huit coups 
de couteau, la tuant net. 

Comme n fuyait, en pleine unit, il 
tut renconlré par la police.son couteau 
à la m•in. 

- Où vas-tu, lui demandèt•enl les 
agents ? 

Et dans son émotion il répondil: 
- J'ai tué ma femme, je fuis ... 
Il a été déféré à la justice. 
Conformément à la nouvelle légis· 

lation des flagrants délits en mattère 
cr1m111elle, le procès a pris fia en aeux 
séances. On a entendu les témoins 
ainsi que la mère de la victime. Le 
meurtrier a été condamné à 14 ans et 
8 mois de prison. 

Hutzinger En Syrie 

LES ASSOCU.TIONS 

Le chœur du Balkevi 
de Beyoglu 

Les leçons de chant 1sectiou chorale) 
ont commencé au Halkevi de Beyo­
glu. Elles sont entièrement gratu•les 
el ont lieu les lundis et mercredis, à 
1_7 h. Jeunes gens et jeunes filles ~é­
s1rant s'inscrire sont priés de faire 
diligence. 

LBs services fonciers en 
Df riqus DrisntalB italiBnnB 

Rome, 6. - On a institué une com· 
mission pour effectuer des éludes sur 
Iesyropri~tés. immobilières en Afrique 
Orientale 1tahenne, el pour établir les 
règles concernant l'iastallation el le 
fonctionnement des services fonciers 
relatifs. La commission a son siège 
auprès du ministère de l'Afrique ita· 
lienne, mais elle peul se transférer 
lem~ororairement en Afrique Orien­
tale italienne pour accomplir ses di· 
verses fonctions. 
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CONTE DU BEYOGLU 

Un homme 
Une petite robe, un modeste cha· 

peau, dee allures de femmes sans dia­
mants, par conséquent très peu eûre 
d'elle-même. Et puis, elle est émue. 
L'ancienne folie d'une nuit, elle la re­
vit comrne un vrai roman d'amour. 

~i , BconomiquB Bt financiBrB' 
Elle a Je trac, oui, c'est vrai. . , . qui a reussi - Vous désirez ? demande un mo­
ment plus lard l'i~luslre Jacquemin, 
coqueluche de Parie. 

Sur ea table de trauil s'amoncel· 
lent des euveloppes. Roses, bleuee 

Le marché d'Istanbul 
Par Luc V ALTI grie-pâle, ~o~mages d~ f~mmee gâ'. Blé 

d - Allô !... Sa secrêlaire, oui, ma- téee et qui v1enuent s offrir au vain· Le blé de Polatli a baissé dans le 
ame. C'est de la part ... ? quear. courant de celle semaine après avoir 
Louise héeitn. Son nom f Il o'ap· - _Je ... voue, commeoce-t-elle. bondi jusqu'à piastres 6.36112. 

Prendrait rien au grand homme, et Mais les mole meurent danq sa gor· p· 
6 30 6 36 1 2 Pour cauee. ge. Un mur de glace s'élève entre iastres · · 1 

- C'est conf1deoliel. .. Une amie de elle el l'homme étonné qui attend.. » 6.36 
Paeaage à Paris. Soudain, une idée jaillit. Elle a trou- » 6.25 6.27 112 

1 - Partait, répliqua la voix sans cha- Vé l'excuse de sa visite: Le mouvement est haussier en ce 
.eur. Seulement, M. Jacquemin a des - Je. suis reporter. C'est pour un qui concerne les qualités tendre et 
!0 urnées lrlle chargées. Permettez que grand 1ournal américain. Puis-je voue dure. La première qualité est passée 
le consulte sou carnet. poser des questions indiscrètes f de piastres5.35à 5.32112-6. Le blé dur 

registrée sur la qualité «ana mal• 
Piastres 106. 30-lU 

)) 108 
le marché du 
inchangé. 

Oglak 
Çengelli 
De ri 
Kaba 

mohair 

Piastres 

• 
» 

• 
Sari » 

Laine ordinaire 

se maintient 

112 20 -1 25 
130 
60-80 
73 
85 

3- Bf!YOOLU 
L 

• • 

Elle finit par fixer à Loui1e un ren- Aussitôt, il plastronne, son sourire a suivi exactement la même tendance, 
~~z-vous vague, aléatoire et lointain. fleurit. Mon Dieu, il a toujours ses baisse du prix antérieur devenant un 

!• d'ici douze jours, M. Jacquemin lllvres de jadis ? prix minimum et adjontioo d'un prix Ce marché a manifesté une 
laine faiblesse dans ses prix. 

4 
cer· ~- • 

na pas donné contre-ordre. peul-être - Que pensez-vous des femmes î supérieur devenant maximum. 
Pourrait-il recevoir, entre midi el midi Elles vous gâtent, tout me le dit, put Piastres 5.12 
qu111nze Y... 

1 

énoncer Louise sans rougir. • 
5

.l0-5.20 
a fait son chemin ! pensa Louise, - Oh! voue savez les femmes ... 

Blllueée. Il a maintenant hôtel, voiture quand on les connaît ! Elles seraient Ferme le blé dit «kizilca• à piaetres 
et secrétaire. Et un carnet de rendez· amusantes, d'ailleurs, si elles ne com· 5.32112-5.37112. 
Voue encombré. pliquaient pas noire vie. Je voudrais Seigle et mals 

Elle interrogea son miroir. Chao- rencontrer c~lle qui ne prend pas l'a- Le seigle tend à perdre quelques 
(!ée î Vieillie, peut-être y On ne vieil- mour au sérieux. · t 
ht pas en cinq ans. Or, cinq ans plu1 -:- Voue ne l'avez, naturellement, ja· pom 8 ' 
lôt, elle était la blonde savoureuse mais trouvée, celle-là ! 
qu'un jeune homme timide el triste -Non ... C'est-à dire si. .. C'est même 
iévorait dee yeux, dans le rapide de un souve1;1ir trè~ d_rôle. Dans uu train 

Piastres 

• 
,,25 
4.20·4.25 

Le mais blanc est inchangé à pias­
tres 4. 7 112· 4.10. On remarque une 
légère hausse sur le mais jaune qui a 
gagné 11(2 point. 

Piastres 
• 

aria- Biarritz. :-- m~ vo1tur~ était en réparations et 
. Une fin de journée trlle ohaude, un Je pris le tram pour aller en villégia· 

cie1 ,nacre et vermillon, strié d'or roux t~re -. u~e femme splendide. Je ... eo­
~I d or plie. Un vrai couchant pour fm, oui, JO ne présentais pas trop 
tdy1Ie11 Le train roulait. Louise, en élé· mal. _En face de moi, 1.a personne en 
gant maie léger costume de voyage question. Elle ne cessait de me lancer 
~ras et jambere à l'air.moulée par l~ des r~gards significatifs. Tout à coup, Avoine 

Anatolie Piastres 45 
• 

Thrace 
)) 

• 
» 

41 
61·6' 

• 59 .20-64 
On est cependant en droit de 

s'attendre à un sérieux raffermisse· 
ment des prix faisant suite à l'accord 
commercial turco-alle1nand. 

Bulle• d'olive• 
La qualité exlra enregistre 

gère.baisse de 1 point. 
Piastres 41-42 

• 40-41 

une lé· 1 

On observe cependant une hausse, 
quoique faible eur l'huile de table de 
première qualité. 

Piastres 

• 
37-38.20 
39 

le terrain affecté d la Foire Internationale d'Izmir a revétu l'aspect 
d'un 11aste chantier. - Les pavillons en construction 

Jersey indieoret, feignait de somnoler. le train stoppa... La dame me fixe Le marché de l'avoine s'est quelque 
En réalité, à !raves ses cils baissés, dgns les yeux: « Si je vous demandais peu redressé, stabilisant sou prix à 
flle eurveillail ;son compagnon de de descendre ? • •.. Ce fui une halte un niveau supérieur. 
Ortune. inoubliable. Cela ne dura que le temps Piastres 
~eune el assez joli garçon. Chemi18 d'un rêve, mais . c'est la plus belle 

3.32·3.35 
4 

Ferme l'huile pour la fabrication 
savon: piastres S,. 
Beurre• 

du Le service 1nétéo1·ologique 
de l'Empire italien 

maniera de plus en plus suivant le dé 
veloppement des exploitations. 

Tous les observatoires - central et 
principaux - qui seront bienlôt com­
plMement orgauisés au point de vue 
technique, sont déJl pourvus d'appa· 
reils très modernes pour l'étude trlls 
importante du climat. 

qui e6t voulu être de soie. Elle n'a pu aventure de ma vie. • 
atteindre que la popeline. Onglea - Vous.:· vou.s l'avez ~ev11:e? . . . Orge 
nets, quoique non manucurée. Chans· - Jamais. D abord, c_éta1~ d1ff1c1le. L'orge fourragère qui cotai~ pias-
Buree bien cirées maie aie 1 un p-ne ~ei_nme dans sa s1tuat1on ! Car Ires 4.18 s'est montrée assez 1rrégu­
brusque mouveme~I dee pieds a ré· l'?ubhat~ de vous dire qu'il s'agissait lière baissant à piastres 4.15 pour ra. 
Vêlé le ressemelage. d un~ pr1nceese royale voyageant in- monter à 4.11112. La diminuti?n n'.est 

-: Pauvreté flagrante. décréta la cogmto. . donc en définitive que d'un demi _point. 
Par1eienne habillée chez le grand - Une prmcesse royale! ... murmu· L'or€te pour brasserie a mamlenu 
faiseur. Il 'voyage en pullman. Secr~- ra Louis?. Qui s~i t si un? de ces let- son prix à piastres 4 .10. 
taire, ou député fraie élu. En tout Ires-là n est pas signée d elle. 
cas, billet gratuit. Maie il n'est guère ~l regar~a le i_noncea~ d'envel~ppes, Opium 
loquace. pms Lomse qui ne lm ramenait p811 Toujours rieu à signaler sur ce 

E ff . · . le moindre souvenir. Puis, à l'adresse marché. 
à lo~re el, 8

.
00 ~•sage exprimait tour de l'inconnue, la femme de jadis, en Ince piastres 

et 1 le d~e1r, l_emertu~e, la révolte manteau d'inestimable fourrure, au Kaba 
Lou; a rée1gnallon. Mai~ alo~s que collier de perles unique : » 

,28.30-540 
230 

l'enc se, amus~e, guettait 1 ?ccaeioo _de - C'est possible ... Qu'importe ? Je Noisettes 
conv ourager, il ne c_hercha1t pas à hjr la garde en moi, intacte et si belle, Le marché des noisettes s'est coosi­
COqu ersat1ou. Parf?•s, le_ regalrld de . a avec ses yeux noirs, immenses et an- dérablemenl redressé. Les prix font 

. ette renconlra1t le sien. rougis- goissés sa haute taill Il 
sa11, alors, el f1xa11 le paysage. . ? e, son a ure preuve d'une grande fermeté. L'an· 
Jueq ' 1 ù 1 t · 'ffl magmfique... nonce d'une récolte insuffisante devant 
enlr u au momeo . o 0 ram. 81. a, II s'aperçut qu•1·1 'la1·1 en tra1·u de 

a d t t al ~ faire face à une demande accrue a été Co ans une pe 
1 

e a:.are pr?VIDCI 0
: décrire une star de cinéma el s'arrêta un coup de fouet des plus salutaires. 

lllmes les ~~?es _alla~enl 
1 
s arr~ler · net. Louise appuyait sur lui des yeux 

. - Ah ! s1 l étais riche .... dit le couleur d'océan, un peu voilée et Piastres 75 

Aucun changement 
sur ce marché. 

n'a été observé 

Urfa 1 
• II 

Birecik 
Anteb 

Piastres 
> 

)) 

» 

96 
93 
92 
93 

Mardin • 91 
Diyarbakir » 88 90 

Erzurum n'est toujours pas coté. 
Le beurre de Kars est à piastres 83 
el celui de Trabzon à 73. 
La végétaline est lr11itée à piastres 45. 
Citrons 

Marché ferme. 
'90 Italie 
504 Trablue 
420 • 
360 Ilalie 
360 Trablue 

<Enta 

Llqs 8.25-8.50 
• 12-13 
)) 12-13 
> 8 
• 11 

Rome, 6.- Environ quaranle Sla· 
lions Météorologiques el 120 Stations 
Pluviornélriques foncliounun t actuel­
lement dans tout l'Empire italien. 
C'est un ensemble important qui aug. 

ouvement 
w 

ar1tim 
~fit ~p ' 

~,1111ÜÎ1u,;:., ··~ 1 ---: __ , 
•'''' 111 1111 - •., • • • • • 0-A '!'~~"'-~ - ...... ,. • . ....... - . w "' 

--~----···.·::·::_ .. - .. 

D~pnr/s "°'" Ra!~our Jeune homme entre ses dente. peul-être ironiques. • 79 
Et cette fois, il planta des yeux gou- . Les noise lies avec coque 

lue dans les eux de Louise. - Elle voue 811l!a tout à coup. Le jours à piastres 19 .10. 

Légère baisse sur la la caisse de 1440 
sont tou- unitêlil. PJrée, Brindisi, Venise, Trjesr.e 

Stroic,. a ·ctlt ri 

1 

!n co1ndde11 
l Brln1b1, Y 
aile.Trieste, a\ 
lesTr, B1p, p> 
to-ie l'B<lr·»;t' . 

- Eh bie! y coup de_ foudre, _n est-ce pas ? 
- Je vous dirais, là, sans compli· - Voilà. Et. s1, ~algré Ioules celles Mohair 

~ente : " On deaceod ?... On s'arrête venues apr~s, J~ lm conserve. un ten· A part une rectification de prix en-

Ltqs 

• 
17-18 
17·17-50 

R.H. 
'l'•ogt-quatre heures ? » dr~ souvemr, ~est parc~ _quelle dé- ·-------

- Il faut donc être riche, pour ce daigna !0 « chiqué " fémmm. Elle eu_I r'E 'f' d 6 1 f Il : s'accordent _r_éciproqueme1;1t le maxi-
!!enre de fantaisies ? u~ caprice el le courage de son Opl· u XPOSI ion E a a a-uaruy mum de famhter en ce qui a Irait au 

- Oui, l'amour sans le luxe, c'est 0100
• . 1 , . . . s~jour. dans les deux pays des fonc· 

une Parodie. Et pour une femme corn- -Voilà· C est bien ça, opma Louie Bt la fDirB d'l~mir t!onna1ree respectifs des organisa· 
Ille voue... t1ons de tourisme, des sociétés de na· 

Il baissa la tête, sans plus dire un - t f 't Le président de la Municinalilé vigatioo maritime et des agents de 
lllot. _Il avait brusquement rougi, il ftBW·York Et Broohlun on ai d'Izmir a visité l'Exposition de. Ga· commerce. La durée de l'accord est 
cachait sea pieds soue la banquette. 1 lata-Saray, lors de son passage en no· d'un an. Dans le cas où il ne serait 

Le démon féminin a des décisions fetE Ù COrrigaO Ire ville. Il a déclaré à ce propos qu'il pas dénoncé avec 3 mois de préavis, 
Promptes. Ce beau crépuacle et les n'y a pas lieu de créer en Turquie il sera considéré automatiquement re· 
Leu~ veloutée du jeune homme aidant, une exposition de plus, à part la Foire nouvelé. 
~uiee eut un mouvement de femme. Nèw-York, 5. A. A. - La réception d'Izmir, qu'au demeurant les deux L'importation des marchandises 

Vingt-quatre heures de joie inespérée officielle de l'aviateur Corrigan corn· manifestations ayant lieu presque si· turques ne sera soumise à aucune li-
l ce pauvre passant affamé d'elle f menqa à midi. Un million de specla- mullanémenl, il en résulte, pour les mitation sur toute l'étendue du terri-

L'avenlure la tenta. leurs se pressaient sur le parcoure, de participante, un supplément d'effort toire dépendant du gouvernement de 
Le train allah bie~tôl repartir. Elle Ballary jusqu'à la mairie; S.500 agents inutile. Suivant M. Behcet Uz il y au- Barcelone. Lee aruolee provenant 

appela un porher, lui confia ses valises de police assuraient le service d'ordre. rail avantage à concentrer sur la Foire d'Espagne jouiront du même Irai le· 
Prêcieuees, Y joignit l'humble bagage Le cortège comprenait quinze aulomo· d'Izmir l'effort qui est ainsi dispersé ment en Turquie. Les transactions 
~: ~~~:~~; !,r:·;~i~~·i~a~~!i;~01~:0;r0P8~ biles dont la première êtail occupée e1, en partie tout au moins, perdu. autre les deux paya seront réglées 
0 1 -1 par Corrigan el les officiels du comité A ces considérations. M. Hüseyia par la voie du clearing. La contre-
endre. Elle-même eau ai sur le quai de réception de New York·, 100 poli· Avni répond comme suit dans l'Aka•m: valeur des marchandises espagnoles donnait l'adresse d'un grand hôtel. ' 

ciers montés el 100 à motocyclette Les objectifs el le caractères des sera déposée en Llq. à la Banque 
- Maie à une condition, dit-elle au précédaient la voilure. Des acclama- deux manifestations en cause sont Centrale de la République. 

hsoupirant, abasourdi el fou de bon- lions bruyantes accueillireul Corrigan très diffêrents : La Foire d'Izmir est LB march" dBS no'1sBffES 
eur. Voue ne demandez pas mon tandis qn'nnA Avalanche de feuilles d'ordre international ; !'Exposition de Il 

nom, vous ne me donnez pas le vôtre. des annuaires de téléphone tombait Galata-Saray vise à faire connaître Depuis le début d'aoO.t, il y a eu 
~:11:x paes11nle de la vie qui. se _sont sur les. épaules des spectateurs. au public, les produits nationaux. fort peu de transactions sur les noix 
ni ~natant rencontrés. Demam, Dl vu Corr1f,an fui reçu à l'hôtel de ville Elles diffèrent aussi par leur as· el les noisettes. Aucun arrivage, d'au-

L ounu ... Promis'? pnr ~- .a Guardia qui le nomma file pect. cune zone de production, n'est enre-
r orsque, à l'aurore elle s'en alla fur· adoptif de la ville de New-York. Une objection est toutefois à rete- gielré sur notre place et aucune expor· 
;,vem_en:, elle empo'rta la certitude Ap_rlls 10 d~jeuner en son honneur, nir : un laps de temps trlls court les talion n'a pas eu lieu non plus. On a 
~voir ait un heureux Elle lui lais· Corrigan fut reçu par le Municipalité sépare ce qui peul inspirer, en effet, vendu seulement à 75 pstr. le kg. à 8~ 1 ~ son parfum, 800 petit mouchoir de ~rooklyn où il lui fut réservé un ac- quelques hésitations aux fabricants Unye, -5 040 kg. de noisettes décorti-

~· fm_, tous les souven·ire qu'à deuT 1·1s cueil analogue. t à l' t ·1• d 1· · à Â 1· b 1 • F 1 • • quan oppor um ~ e par 101per qu es, qua 1té « tom u ., et • a sa, 
1 enaienl de_ forger. Et quand, plus ~-:- - - l'une ou à l'autre. Mais cet inconvé- à 63 petr. le kg. 10 000 kg. de noise lies 
ard, li ouvr~t l~s yeux, il la chercha LE Char dB ThBSPIS lnriQUB nient disparaîtra lorsque nous di~po. également décortiquées. 

autour de lui, d abord. Ensuite il se 1 serons à Istanbul d'un Palais des Ex- 011 évalue à 9.000 kg. de noieettes souv· 1 C 'él . ' - --~- -
. •en · e n ait pas un songe mer· L' b . . positions. On ne sera plue tenu alors, décortiquées et 10.000 kg. de noise!· 

'
0
•lleux. Cela avait étê. Cela suffirait Berne, 5. - eus~m 10. artishque comme c'est le cas acluellemenl, de tes non décortiquées, le stock exie· 

désormais à illuminer sa vie terne. Il c le Char ~e Thespis lyrique ~· ~e profiler des vacances du Lycée pour tant sur notre place. 
la bénit la pleura aussi l'œuvre nahonale Dop~avoro d llahe, y réunir les spécimens des produits L'orge à Kar• 

C' 't b' 1 · · ajoué hier soir au lade Locarno, de notre industrie. " 
Rut; ee •en UI - on ne se trompe ble de spectateurs, la • Traviata » Une autre question 

80 
pose: En L'orge est trlls abondante à Kare, 

P re quand on n'a pas oublié -que com . . r ret'e notamment par 1 · l · t f t b L · 
ar1s 1 · , de Verdi mie P " que le saison convi·enl-i'l d'organi·eer mais es prix en son or as. es Ill· ~ . ace ame, depms pr~s d'une se· , s·ir Janzi el le directeur 1 é 1 

dq•a1ne. Le voici entre deux colonnes Mercedèe Cap. , Bellezza De es e~positions à Istanbul y En tout léreee s euggèrenl à ce propos a 
s t 1 él ' d'orrhestre Vincenzo · cas 11 est évident que la sai·son création d'une brasserie. On ressent 

de tex e ogie_ ux, en premillre page b résentants des autorités 1 1 · 1 b 
0 1 nom reux rep a P us chaude n'est pas la mi"eux dé· aussi e esoin d'un silo. us es Journaux. Même front, . . . ssielé à la é L 

~êrnes yeux, mêmes bouche gour- BUISS08 el •l_ahen~es_ onute ~usieurs en- s1gu e. es corridors et les salles du Du charbon dB Bulgar1·B 
"'BOde et boudeuse. Le voyageur pan- représeola~1ou a10s1 _q P italieus Lycée de Gala,ta-Saray preoueul une 
Vre, le petit Lazar des festms de l'a· voyée spéciaux des ionrnaux atmosphère d étuve, peu faite pour Quinze allllgee à moteur o•ll appor· 
lllou t d J' el étrangers encourager les visiteurs té en notre ~ille du charbo i de bois F' r, ee evenu aviateur que la · M. Hüs~y1n Avni esti~e que la eai· • 
r~n?e honore et fête aujourd'hui.Celui ~ son la meilleure ~si le début du prin· de Bulgarie importé par vo e de com· 

~Ill vient de boucler, en un mioiwum L'Bxposition dBS minéraux temps, celle au9s1 où arriveut les lou. pensalion. Les formalités y relatives 
0 e1 temps, le tour du monde sans es- ristes lea plus nombreux à Istanbul. ayant prie fin le débarquement en a 
a e, L'homme du jour ! d H commencé. 
lJn valet glabre et rogue la toise 8 omB LE tra1't" dB com' mDrcD 

~ana aménité. Mise trop simple, ges· Il Il Il LB général Hamilton 
aes un peu comp~ssés. Aucun rapport Rio de Janeiro, 5: - L'administra· aVEC l'EspagnB r"publ1"ca1·nB chBZ M. H1'flBr 
1 Vec les dames piaffantes et emper· lion adressa une 01rcula1re à toutes Il 
,~es que Monsieur reçoit d'habitude. l les municipalités les engageant à re· d 

1 un · L'accord de commerce et. ~ c ea-

dts Quais dt Galata tous lts ot•1dr~.l1s 
à 10 heurts prlc1st.f 

Pirée, Napleq. Mar~eillP, Gfin~ll 

Oavalle, Salonlqne, Volo, Pirée, P..ttl".•N, !iant ·• 
Q'1arant.a, BrinJi~i. Anc<ine, VeniRe rriARt~ 

Satoniqua, ~l~telin. Izmir. PirèP, tj:d:\ rni:.t11, 
Patras,,.Rrindisi, V.-ni"11l. ·rr1-;it~ 

Boura:az, Varna, Oonstant:nt 

Sulina, Galatz, Braila 

P. FOSCARI 
F. GRIMANI 
P. FOSCARI 

MERANO 
OAMPIDOGLIO 
FENIOIA 

DIA'i \ 
ABBAZIA 
QUIRIN ALE: 

ALB\'iO 
VESTA 
ItlEO 

ABBAZIA 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRIN ALE 
FENIOIA 
ISEO 

ABBAZIA 
CAMPIDOGLIO 

5 Août 
t ! Août 
IO Aoùt 

11 Aoùt 1 
25 Aoùt 
8 Sept. 

' Aoùt 
IM Aoùt 
1 Sept. l 
Il Aoùt ! 
2.l Aoùt 
~8 Sept. 

3 Aoùt 
10 Aoùt 1 12 Août 
17 .\ollt 
24 Août 
26 Août 

3 Aollt 
10 Aollt 

l 17 beur-• 

l 17 beure1 

A l 7 !le•1re11 

l 17 houra 

En coincideuce 0'l It~lie :J.V>O lei IUX:tl01't blle·ux: lH g,o;~.I •lit ' 

el «Lloyd friestlno•, pour toutes les destinations du monde. 

facilités dB VDja]B SUP IBS C1ani11 dB fBP ldB l'Etat italiBD 
REDUCTION DE 50% sur le parcours ferroviaire italiel'\ 'l t !N ·t ,fi dfüar 

quement à la frol'ltière el de la fro ltière •u port 
d'embarqu~;nent à tou'I le'! paq'l"l~~r-< q~i e'1t·e;1ren­
dronl uri. voyage d'aller et r•to·J" ptr lei p1111b1li 
de la Oo1noa~ 11e « ADRf \. rr J \ , 

En outre, elle vient d'iflitiltrnr •t1Hi IH 11;ll1h 
directs pour Paris et L'l'l'.fres, vil v~ lÎB, 1 H à 
prix lrlle réduite. 

Agence énéra.le d'l:Jtlr11.'>1l 
Sa.rap lskelesi 15, 17, l Jl .111111 "1.i. B, ] \ht ~ 

Téléphone 44877-8-9. AtI~ h~<HH 11 ~'Jft!,~i '111 t L' . 
11 " > » \V, f.1il~ ~ 

FR.4.TELLI 

Départs po" r 

Au\'ers, Rotterdam, Amqler- 1 
daIH, Haui.hourji41purtstiu Rhiu 

l 

1'1rée, .:v~ardtttlid, 

V6l jJOOt 

v'Ult!UC\J. Li· 

Vapew• 

cOrion» 

.Stella• 

a Oberon• 
cStella• 
cTifUS• 

c01Jrba11 1.'tlarU» 

PE 

CornfJAO'nieiq, rlQt'!" 

1 

(ct\t1f lntnl"';irnJ 

o;m;'ngnfe ll"Y•1• acluellema u 1 
Nêe .. Jan•lttlt'!~ i~ 

.Navl t n '• '<!>. ddas le port 
du 10 au 12 août 

.. 

C.I.T. (Compa~uia ltaliaaa 'rur1s<11 >) Orq o -i '' ()•l \{o >11 t 

Voyages il. forfait.- Billets lel'rovi,1ire'I, m 11..i )1 u .11 t 1 • ~ 1 

ou e cousine de provmce, sans doute, cueillir des donné_e~ su~ les minér_aux ri·ng anec l'Espagne répubhcame e_el 
8 ,quelque 9ieille amourette au myo-ien vue de la parhc1pahon du Brésil à • 

1 0hs. l'exposition de Rome. entré en 9igueur. Les deux par 198 Berlin 6.- M. Hitler a reçu le gé· ll'RAT"'L[ r SP"'ooo s · 1 · 1 · • G aérai H~millon accompagné par une Sadr1>eeer Il: ~. 1 "'" · • ,l(o 1 •11 J 1 ,.,. 1 1':1 1 l ! '· nau a la ta 
délégation d'ex-combattants anglats. 1 T~l. H79 a 

réduction sur les C.~e ni 1; ü "'r //ali• I • 



4 - BEYOOLU 

Chronique scientifique 

Les effets de l'ultra-son 
Les dispositions en faveur 
de la colonisation en Libye 

Bengasi, 6. - Le maréchal Balbo 
--- a convoqué à Beogasi les représeo-

La physique expérimentale, mais tants des entreprises engagées dans 
aussi la technique et en partie même les grands travaux de bonification agri 

l la chimie ont tout récemment obtenu cola en Libye Orientale. 
un auxiliaire des plus précieux, l'ultra- L.es Prélat• des provinces_ de Ban­
son ; donc le son qui, dApassant 20.000 1 izas1 et de De~na! le Président du 
•ibrations à la seconde, ue peut plus qorps _de Colonisahon, tou• les fonc­
être perçu par l'oreille humaine. Le t1oona1res techniques affectés à ces 
profeeseur Gerhard Schmid déclare travaux, el les membres de la Com­
qu'avec les appareils modernPs on ar- mission de vigilance ont pris pari à 
rive à produire jusqu'à 500 millions de celle réunion. . . 
vibrations à la seconde- Il n'est pour- Après avoir mis en lumière la 
tant pas certain que l'on puiese_ pro- graocte importance s_ocial~ el é?OD?· 
duire directement des ef!els chimiques m1que de cette bomf1cat100 QUI na 
par l'ultra-son car pour cela il fau- pas d'~gale dans \'histoire de la co­
drail pouvoir ' cr~Pr des vibrations Ionisation, le Gouverneur Général a 
10000 fois plus rapides q1·e les ultra- examiné analytiquement la marche 
sons les plus élevés que l'on obtienne. des travaux, très satisfaisante à loue 
Quoi qu'il en soit on peut dêgsger du les poiuls de vue. 

Les rives pittoresques de Gôlçük dans la vallée d'Odemi'I 
sont un lieu de villégiature très apprécié par le public d'Izmir 

LR PHE55E TURQUE DE CE MDTIN 

soufre de l'hydrogène sulfuré au La construction de la moitié envi­
moyPn de l'ultra-son, décolorer des ron des fermes adjugées est très 
substances colorantes, on peut traos- avancée, et les travaux concernant les 
former de peiitee quanlilée d'amidon cen_lre~ agricoles et l_es routes de _co 
en dextrine. décompo•er du sucre 00• lomsahon se poursuivent très act1ve­
looial juoqu'à un certain point, opérpr m•nt. 
la cri~talltsation de solntioos sursntu· Son Exc. Balbo a ensuite commu­
r~•• et faire bouillir des liquides sur· niqué à tous lee participants les dis------ chauffés. poeitions nécessaires pour eurmonter 

L• D rararte' ra i·mposant du (n'y a rien qui ne puisse être réalisA 
Plus forts les ob•tacl•s que présentent encore 

Il Il Il Il pourvu que l'on y travaille avec un~ 
volonté infatig.ble. 

que la détonation du canon l~s lieux, le climat, et la carence acta -
elle de routes de communication, a!iti 
que l'i11stallat1on de familles rurales ait bl• d l'E f B N h b è Les effets de l'ultra-son sont pro-prO BmB B n anc • OUB BOU ai Ions on suce s au gou- duite moins par l'immense vitesse de 

verneur d'Istanbul, qui a parlé, l'an· 
M. Nadir Nadi publie les réflexions Ire jour, avec tant de chaleur. ses vibrations que par la force de 

cell,..-ci. On peut créer des ultra-sone .suivantes dans Je • Cümhuriytt • tl la 
• IUpublique.: La DOUV"ll" ronc"pt1'on 10000 fois. plus forts que p81' exemple 

Il Il Il Il la dt\to11.it1011 du canon on peul même 
Le gouverneur d'lelanbul nous d d 't f .1. f briser dPs tube• de gro's verre et forer 

promet des choses qui noua réjouis- U roi ami Id des trous à travers de minces plaques 
sent : de verre ou de bois, à l'aide de l'ultra-

• - J'augmenterai le nombre des M. A.sim Us lcrit dans le •Kurun• : L b son. e tee nicien pPU t enlever des 
kiudergarden, je créerai des bains de Lee Allemands ont promulgué une alhagee de métaux légers tes petites 
mer, des piscines, des bibliothèques nouvelle loi sur le mariage et le divorce bulles d'air qui se sont formées tore 
sp~ciales pour les enfants ! • d1l 1l. Elle est de nature à modifier la base de la fonte, comme il peut compoeer, 

Mais, à vrai dire, nous ne parvenons même de la conception de la_ famille. avec l'ùltra-sou, lies émulsious fixee, 
pa• à nous r~jouir pleinement à celle Aux pdncipes religieux qui const1- faire des m~lang•s de matières dont 
nouvelle, car nous savons combien il tuaient jusqu'ici la base eur laquelle les poids spécifiques diffèrent, par 
est d1fl1cile de concilier ces beso111s, était inatituée la famille, la nouvelle exemple,des mélanges d'eau et d'huile, 
qui 80 font sentir avec tant de force loi substitue le principe national·eO· d'eau el de mercure, de poussière• 
daus une ville populeuee comme Is- cialisle. métalliques el de liquides. On emp.oie 
tanbul, avec lee diverses autres néce~- Le b::I apparent de la nouvelle loi dtljà ce procMé pour améliorer des 
aittls inéluctables. Les budgets du V1- est d'introduire le divorce en Aulri- émulsions photographiqUP&. 
Jayet et de la mumcipalilé d'Istanbul che_, après l'annexiou de ce paye. 
ne sont pas capables de nous permet- Maie en même temps on tend à modi· De quelques application• 
tre de réalieer aisément tout ce qu~ fier en Allemagne tlgalemeot les mé- Le brouillard et la poussière peu. 
nous voulons. Le vali, M. Ustundalt, thodes qui sont à la base de la fa. vent être abattus en peu de temps par 
Mclare que les kiodergarden crMs mille. En vertu de la nouvelle loi le l'ultra-son. Le dtlgagement de gaz 
depuis quelque hutl ou dix années, mariage cesse d'être un accord basé dans l'électrolyse, donc lore du pu­
ne répondenl pas à tous !e• ~esoins. sur le consentement personuel des sage d'un courant à ll'Bvers une solu­
Nous ignorons dans combien d années deux conjoints. Il faut aussi et avant lion, peut être rendu plus facile ou 
ceux que l'on aménagera dorénavant tout, que l'union soit conforme aux plue difficile selon le cae. Le fer trem­
pourronl répondre aux besoins de la intérêts généraux de la société ger- pé dans de l'acide sul!urique se ra­
vilie. manique. Cette cond1tion s'impoee couvre d'uue couche qui protège le fer 

Istanbul est une ville qui souffre aussi pour la dissolution des uoione contre l'influence de l'acide. Cet «état 
de maux disper8és el _comphqués ainsi co~_cl.uee. . . ~assi! • du fer peut être détruit par 
comme elle-même. Aussi, ce serait Jusqu 101, un des époux qui avait l ultra-son. Le métallurgiste p~ul faire 
une injuslice de s'en prendre à M. Ue· dee raieons de suspecter la fidélité de résorber jusqu'à 25 010 de plomb en 
tondait sous prétexte qu'il ne par- son conjoint introduisait une demao- fines gouttelettes, dans J'alumiuium à 
vient p~s à satisfaire tout I~ monde. j de en divorce. Des raisons per90011el- l'aid_e .de l'ultra-son et créer aiusi l'a­
Mais que faire Y Les bes_01ns de la les. de c~ genre ne sont plus valables lum101um d'automates qui se lrava11le 
ville sont nombreux au point de pou- auiourd hlll; le divorce _est prononcé plus facilement que l'aluminium pur. 
voir remphr des ~olumes entier~. pour des cau6es susceptibles de comÏ Par l'ultra·eon 00 peul constater avec 
S'avise-t-on de re~éd1er à un mal, 11 pro_mettre l'mtérêl général de la certitude les vides qui se sont formés 
en surgit, imméd1atement, un autre, nal1?n._ .. . . . . dane la fonte, et sous ce rapport il est 
qui a partie liée avec le premier. Par A111~1 1 .•mllallve personnelle, l~ h- même supérieur aux rayons X, pour 
exemple. nous songeons _aux élèves bert_é 111d1v1duelle_. en ce qui a Irait à autant qu'il peut pénétrer dee plaques 
rtes écoles primaires. Mais comment la vie de la famille, soul _subo~don· de mêlai de toutes épaisseurs. Il agit 
ntlgl•ger les enfants de c111q ou six nAee de plus en plus aux d1spos11w11s sur Ja lumière comme grille de déri­
aoe, qui ne peuvent aller encore à légales. vation. 111 Bargmann a élaboré dee 
l'~cole y Il y a, à Istanbul, dee milliers Le racisme ital1"en procédés pour déterminer l'élaslicitA 
de gos••• pareils qui se roulent dans de corps fermes par déviation de la 
la poussière du malin jusqu'au eo1r, lumière à l'aide dei ondes de l'ullra-
pendanl que leurs parents travaille.nt. Berlin, 6.- Les journaux rpprodui- son. Un au~re savant, M. Kueeser, 
La 101 sur Je travail charge cerla111s eeol la note de l'ln(ormazione Diploma mesure avec 1 ultra-son les vitee•es des 
élabil•sements, employant dAB femmes lica au pujet de la politique raciste rtlacl1ons chimiques. On ne peut pas 
au-dPssus d'au nombre déterm111é de faeciste. Ils relèvent que l'Italie lémoi· encore prAvoir ju•qu'où ira le déve-
prPndre •oin de leurs eofar.ls. . gne de 1 'intention de résoudre la loppement de l'ap"IIcalioo de l'ultra· 

hlai• Js1anbul est surtoul une ville son. Le chercheur a, ·lans tous les cas 
de p•lile industrie et ai les enfan_ls question avec la plus grande rapidité, dPjà_ placé entre les mams du praticie~ 

dans l'mtérêl de l'équilibre intérieur du 
demeurtls sans soins el sans surve1I- pays et dans un sentiment équitable un 1mport•ot agent de contrôle pour 
lance se rassemblaient, ils forme· ses Ira vaux. 
raiH 1 une foule capable de remplir de juelice distributive. 
nos rues. La municipalité devrait 
avoir, à pari Jps kiodergarden, lbs 
pi.cine• el le• ba111H de mer, des crè· 
ches, des asilPs pour enfants où . les 
tonl-pPtit•, dont la mère trava1llP, 
trouveraient des ••Prsouues QUI preu­

Une ÉpidÉmiB dB paralysie 
infantile 

Le ministre Duff-CoopEr o Hiel ...... _ -
Berlin, 6- Le ministre de la Marine 

britannique M. Du!!-Cooper,qu1 accom· 

lieu sans nul retard à la date du 28 
octobre prochain. 

L'a1nénage1nent nautique 
du lac Tana 

Addis-Abeba, 6.- Une nouvelle 1111-
liRlive a été mise en œuvre pour la va· 
lorisalioo du lac Tana. En ef!Pt, à 
l'envoi, efleclué en avril, des 250 000 
brochets deelinés au repeuplement 
des eaux du lac, s'ajoute maintenant 
l'arrivée de trois barques à moteur 
de 20 mètres de longueur, qui seront 
affectées au traneport des marchandi­
ses. Ce sont les premiers moyen de 
uommunicatioa, plus rapide que ceux 
pal' voie de lerre, entre les riches 
marchés du Godjam et la zone de 
Gondar. 

Les produite des régions environ­
nantes, riches BD colon, café, peaux, 
cire, elc... seront ainsi coucentrés 
dans les points desservi& par ces ba· 
teaux pour être ensuite envoyés 
aux marchés intérieurs el aux centres 
de répartition pour être ensuite en· 
voyéa aux marchés intérieurs et aux 
centres de répartition pour les porLs 
de la métropole. Les échanges com­
merciaux intérieurs el les exporta­
lions local&s eerout ainsi fort amélio· 
rés. 

Un croisBqr ·anglais.à IPalBrme 
y~p­

Palerme.~6. - Le croiseur anglais 
Shorpshire arriva au port. 

de 
Après la signature 
l'accord de Salonique 

Echange de tBIÉgrammes 
entre Atatürk et le Roi Boris 

Ankara, 6 aoO.t. (A.A.). - A l'occasion de la 
signature de l'a<"cord de Salonique, les déoê: 
chee suivantes ont été échangées entre le Roi 
Boris de Bulgarie et le Président de la Rtlpu· 
bliqne K. Atatürk : 

Sou Excellence Kemal Atatürk, Pré· 
aident de la République Turque 

ANKARA 

A l'occasion de la signature de 
l'accord de Salonique qui assure un 
avenir prospère aux peuples balkani­
ques, je suis heureux d'adresser à 
Votre Exoellence mes félicitations les 
plus cordiales avec l'expression de ma 
vive satisfaction pour cette œuvre hie· 
torique à la réalisation de laquelle 
Votre Excellence a porté son concours 
Je plus empressé. 

BORIS 
Sa Majesté Boris Ill, Roi des Bul­

gares 
Sofia 

Je remercie chaleureusement Votre 
Majesté de l'aimable télégramme qu'el-
le m'a adressé à l'occasion de la signa­
ture de l'accord de Salonique. Tout en 
soulignant avec vive satisfaction la 
part active el féconde que Voire Ma­
jeslé a prise à "a réali•ation, je lui 
présente mes fMic'i.Aliona les plus sin· 
cères pour celte œ"vre historique qui 
ouvre pour le• peu pies baikaniqu"s ' 
une ère de prospérité et de concorde. 

KAMAL ATATURK 

L'Irak et les Arabes 
de PalEstinB 

. . 
Caire, 6.- Le journal Ahram re9oit 

de Bagdad qu'aujourd'hui dans toutes 
les mosquées d'Irak on dira des priè· 
res pour les victimes de Palestine. 
Tous les organes irakiens conqacrent 
des éditions Apéciales à la lutte des 
Arabee de Paleeline. On prévoit une 
manifestation de solidarité arabe dans 
tout l'Irak. 

Aisance et Elégance 
L.u ipor1i""· qui t•i;trll d'4~ord 

1'0!1~r.cr, obhtndront a.uni l'•t•· 
101'1(• •n porloRI U'1• Ct•l'IUl't• 
c•.!on• i.lvdl•• p•wr •Il••- Ell1t omlnc•r 
I• hQ'lt, ao1111u1t ,.rfo.il1mc111 le 
corps, tl nt u 4iipl•C:• ,01 "" dtp1t 
4•1 mnu"ttn•nl• •1ekntt. 

fr.• dtpulr ; Ltt11 : 7.SO 

ladushr•m•"t chea 

1'6, Bd Havssl"uu111 

ISTANIUL 
P•ro 1 12. Pl. dv Tv11nel 

L !~ : htu ~I'"'' •t tn11101 11 T1r1 ~· 4 

ZC4UW1 = 

Dimanche 7 AoQt 191!! 

LA BOURSE -Ankara 5 Aoilt 1938 

( Coura ln!ormattra) 

Ltq. 
Act. Tahacs Turc• (en liqu!daUon) 

Banque d'Atfaires au porteur 1·16 
97.­

Act. Chemin de Fer d'AnRtolie 60 o/0 
A t B 2•.eo 

c . ras. Réuniee Bomonti-Nectar 
At.B 7.75 

c anque ottomane _____ ... .. 25 . _ 
Act. Banque Centralo ... ·- .. __ 103 50 
Act. Ciments Arslan- · ~o 12., 
Obi.Chemin de F•r Sivas-J<:rzurum 1 99 .25 
Obi.Chemin dcFer Sivas-Erzurum Il 99. 75 
Obi. Empr. Intérieur 5 O/o 1933 (Er 40. 65 

gani) -- ... __ -- ·- ............ 96. 
Emprunt Intérieur 95.-
0bl. Dette Turque 7 'lt •Io 1933 !ère 19.125 

tranche ·- ___ -·- ... __ _ 
Obligations Ann.tolie au comptant 40.90 
Anatolie 1 et IL ............. ~·· ... 4J.Go 
Anatolie scrips ..... . 19.60 

CHEQUES 

Change Fermeture 
Londres 1 Sterling 125,9025 
New· York 100 Dollar 6.17 
Pari A 100 Francs 3 46 Milan 100 Lires 6.625 
Genève 100 F .Suissea 
Amsterdn1n 100 Florins 

28.802~ 

Berlin 100 Reichsmark 
68.8625 

Bruxelles 100 Belgas 50.5525 

Athènes 100 Drachmes 
21.3125 

Sofia 100 Levas 1.13 

Prague 
1.5225 

100 Cour.Tchec 4.335 
Madrid 100 Pesetas 6.17 
Varsovie 100 Zlotia 23.5050 
Budapesl 100 Pengêis 24 .68 
Bucarest 100 Leys 0.9275 Uelgrade 100 Dinars 2.8425 Yokohama 100 Yens 36.02 Stockholm 100 Cour. S. 31.8l Mosoon \OO Roubles W.5575 

LA MARINE NATIONALE 

La modernisation du "Yavuz" ---Nous lisons dans la Cümhuriyel et 
la République : 

Nous apprenons que les nouveaux 
navires de guerre devant être cons­
truits dans les chantiers britanniques 
et qui sont, notamment : un croiseur 
léger, six destroyers, huit sous-marias 
el quelques bâtiments auxiliaires, 
sont sur le point d'être commandés. 

Aussitôt les contrats signés, les Ira· 
vaux de construction seront commen· 
cés. La mission navale turque chargée 
de surveiller les Ira vaux partira ces 
jours.ci pour Londres. 

Il none revient que la réfection du 
croiseur de bataille Yavuz et son 
réarmement avec du matériel moderne 
sont égalPment envisagés de pair avec 
la construction de nos nouvelles uni­
tés de guerre. 

·----
La population italienne 

de l'Erythrée 
Asmara, 6. -La population italienne 

de l'Erythrée qui, au cours de la cam· 
pagne pour la conquêle de l'Ethiopie, 
s'était élev~e au chiffre imposant d'en· 
viron 300.000 unités, est revenue au· 
jourd'hui au chiffre normal de 80.000 
pereonnes. C'est toutefois un nombre 
considérable d'Ilaliens qui réside en 
Erythrée en y dêployant des activités 
précises el constantes, el qu'on peut 
df1sormais considérer comme établis 
défmitivement dans celle colonie. 

Orages au Pays des &alles 
Londres, 6. Le mauvais temps 

drn·enl •. oin d'eux. 
C,• sont IA, naturellPmenl, des pro­

l.ilème~ compliqués. Et cependant, il 

LondrAo 6. - L'4Spidém1e de para- phi I~ voyagA annoncé à bord du 
ly•ie infantile éclat~e dans une rPgion 1 yacht Eflchanlress, est arrivé à Kiel où 
vient de se rép 1ndre dans le pay• il a été re9u par le commandant de la 
enlier malgré les me•ures adoptées ba•e navale allPmande et l'allaché na· 
par leR autoriI~s sanitaires. 1 val hritannique à B>rltn. 

Le Parlement tchécoslovaque 
discutée la loi sur les 

à Prague od 
Nationalités 

sera 

sévit dalle tout le pays. Des violents 
orages ont été enregistrés duos le 
Pays des Galles causant dae dégâts 
considérables. Certaines localités 
demeurèrent isolées par suite de l'in' 
lerrnplion <feR oommunicalionR. 

r FEUILLETOH DU BEY06LU Ha. 
morceau de laine sur le brasero, ej 

'\ me lassais pas de leur donner me• 

1 G. d'Annunzio 
leoins. 

J'aurais voulu les tiédir de mon ha 
leioe, lee couvrir de baisera. 

1 A cette pitié nouvelle se mêlaien 
1 de lointains souvenirs d'amo~r.des s o 

L'lllTRUS venirs du temps heureux où, par une 
habitude qui ressemblait à un vœu! 
je me réservais exclusivement le pr 1 

1 vilège de le• chausse;, le matin, etd•t 

ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN ! les déchausser, le s01r, de mes pr u 
pre9 mains, en me mettant A genoux 
dAVant elle. 

''============Il Trad. par G. HERELLE \\===•~ . Un jour, après de longues veilles, 
]'~taie si fatigué qu'.no sommeil irré­
s1st1ble me surprit, 1ust11 au mo'llent 

DEUXIEME PARTIE 

XXXIII 

Il lui arrivait de me dire ; 
- Pourquoi ne dors-lu pas ici, avec 

moi Y Tu ne dors jamais. 
El elle m'obligeait à appuyer ma 

tête sur son oreiller. 
- Dormons. 
Je faisais semblant de m'endor­

mir, pour lui donner Je bon exemple. 
Maie, quand je rouvrais les yeux, je 
rencoutra1s ses yeux grands ouverts 
et fixés sur moi. 

- Eh bien 1 m'écriais-je, que fais· 
tu Y 

- Et loi Y répliquait-elle. 
Il y avail dans ses yeux une ex-

preseion de boulé si tendre que je où j'avaie le• mains sous les couver­
eeolais mon cœur se fendre.Je tendais· tores et où j'enveloppais dans J'étoffe 
les lèvres et je la baisais sur les pau-J chaude les pe111s pieds morls. 

pièree. Ma têle s'inclina et je m'endormis 
Elle voulait me rendre le même dans cette atlltude. 

baiser; puis elle répétait ; Lorsque je me réveillai, je vis dans 
- Dormons, mRintenant. l'alcôve ma mère, mon !rère et Je doc· 
El un voile d'oul.ili descendait sur leur. qui me regardaient en sou-

notre infortune, quelquefois. riant. 
Souvent ses pauvres pieds étaient Je restai confus. 

gelés. - Pauvre fils ! Tu es à bout de 
Je les tâtais sous les couvertures, et force, dit ma mère en rajustant mes 

ile me semblaieol de marbre. cheveux, avec uu de ses gestes les 
Elle disait eu effel : plus tendres. 
- Ile soul morts. Et Juliana : 
Ile étaient décharnés, ai fins al si - Emmène le, mère. Emmène-le, 

menus que je pouvais presque les le· Frédéric. . _ . 
air dane ma ma111. - Non, non, Je ne SUIS pas fatigué, 

Ils me faisaient grand'pilié. répétais - je, je ne suie pas fal1-
Pour eux je chauffais moi-même le gué. 

Le docteur annonça son départ. Il 
déclara que !'accouché" était hors de 
danger, en voie d'amélioration cer· 
laine. 

Il fallait continuer d'activer par 
tous les moyens la régénération du 
sang. 
~on collègue Jemma de Tussi, avec 

qut 11 avait conféré et s'était trouvé 
d'accord, poursuivrait la cure, d'ail­
leurs très simple. 

Il avait moins de confiance dans lee 
remèdes que dans l'observation ri­
goureuee des diverses règles d'hy­
giène et de régime qu'il avait pres­
cr1tes. 
. - En _vérité, ajoula·l·il en me dé· 

signant, 10 ne pouvais eouhaiter un 
infirmier plus iotelligeut, plus vigi­
lant, plus dévoué. Il a fait des mi· 
racles, et il en fera encore. Je pars 
tranquille: 

Il me sembla que mon cœur sautait 
à ma gorge el m'étouffait. 

L'éloge inattendu de cet homme 
grave, en présence de ma mère el de 
mon frère, me causa une émotion 
profonde ; ce fut pour moi une extra· 
ordinaire récompense. 

Je regardai Juliana, et je vis que 
ses yeux s'étaieol emplis de larmes. 
Et, sous mon regard, elle éclata tout 
à coup en sauglots. Je fis . pour _ II!e 
contenir uu effort surhumam, mais Je 
n'y réussie pas. li me sembla que mon 
âme se fondait. J'a~ais dans la poi· 
trme Ioules les bontés du monde, 

toutes ensemble, en cette heure inou­
bliable. 

XXXIV 

Juliana allait recouvrant ecs forces 
de jour en jour, avec IPnteur. 

Mon assiduité ne faiblissait pas. 
Je me prévalais même des déclara­
tions faites par le docteur Vebesti 
pour redoubler de vilgiaoce, pour ne 
pas permettre qu'un autre me rem· 
plaçll.t, pour résislPr à ma mère et à 
m'ln frère, qui me con~eillaienl le re-
pos. . . 

Désormais mon corps avait prie 
l'habitude de la rude discipline et ne 
se lassait presqne plus. 

Ma vie entière était enfermt'ie entre 
les murailles de celle chambre, dans 
l'intimité de celle alrôvP, dans le 
cercle où respirait la chère malade. 

Comme elle avail besoin d'ua calme 
absolu comme elle devait parler peu 
pour é~iter la fatigue, js m'ingtin1aie 
à écarter de •OD lit jusqu'aux per· 
sonnes de la famille· 

L'alcôve demeurait donc isolée du 
reste de la maison. 
Pendant des heures el des heure• nous 
étions en tête à tête, J uliane el moi. 
Et, accablée comme elle l'était par le 
mal, attentif comme je l'étais à mon 
pieux devoir, il nous arrivait parfois 
d'oublier notre malheur, de perdre la 
nolion du réel, de ne garder aucune 

aulre conscience que celle de notre 
immen<Je Btnour. 

Parfois il me semblait qu'au delà 
des rideaux rien n'existait plus, tant 
était grande la concentration de tout 
mon êlre sur la malade. Rien ne ve­
nait me .rappeler l'effroyable chose. 
Je croyais devant moi uoe sœur qui 
souf!ra11, el mon unique souci étail 
d'all?g•r sa peine. 

Trop souvent ces voiles d'oubli fu­
rent brutalement déchirés. 

Ma mère parla de Raymond. 
Les rideaux e'ouv11rent pour don­

uer passage à l'instrus. 
. M~ mère l'apporta dans ses bru­

J étais présent, el je sentis que j'avais 
dil pâlir, parce que tout mon sang re· 
flua vers mon cœur. 

Qu'est-ce qu'éprouva Juliaue? 

(à suivre) 

Sahlbi: O. PRIMI 

Umumi Ne~riyat MUdUrll : 

Dr. Abdlll Vehab BERKEM 

Bereket Zade .'ljo 3t·35 \t Harti ve SIC 

Telefon 4023 
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